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LETTRES 

HISTOKIQUBS 

SUR LE COMTAT 
ET SUR La seigneurie 

D'Avignon. 

PREMIERE LETTRE 

pê M. *** à M. le Comte de *** 

A Paris , ce io JuiUet i-jiti 

y Al iti d'abofd étoftftéjcommtf 
vous, MonfiëUr, de la forme que 
ié Coûfeil du Rôi k le PaAetmcat 

A 
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- - -^ ■ 

de Provence viennent de regar- 
der comme nécefTaire , pour réu- 
nir à la Couronne & la Ville 
d'Avignon & le Comtat Venaif- 
fin _, fi long-tems pofTédés par 
les Papes. Le Roi, mécontent de 
la Cour de Rome ^ vouloir - il 
Amplement ufer de repréfailles 
& faire une conquête ? il me fem- 
ble qu'il n'avoit pas befoin d'un 
Arrêt du Parlement. Les Magijf- 
trats ne fe* mêlent gueres des 
querelles des Souverains ^ & lorf- 
que Ton voulut enlever Minor- 
que aux Anglois, on commença 
par une déclaration de guerre , 
& non par des Lettres-Patentes. 

S'agiflbit-il au contraire d'em- 
ployer , non la force des armes , 
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Sun LECOMTAT VÉKÀISSlN. 3 

mais le pouvoir des Loîx ^ & de 
réunir à k Souveraineté une 
Seigneurie qui en eût fait partie 
aiitrefois ? j'avois peine à com- 
prendre que de fimples Lettres- 
Patentes, fuivies d'un Arrêt d*en- 
regiftremenc , puflfent fuffire. Je 
me dîfois, lorfque Philippe Au- 
gufte réunit la Normandie , Jean 
fans terre fut appelle au Tribu- 
nal de Ces Pairs : fa félonie fut 
avérée , mais il eut & le droit & le 
pouvoir de fe défendre. Comment 
fe fait -il que Ton traite le Pape 
avec moins de ménagemens, que 
Ton n'en eut autrefois pour de 
fimples VafTaux ? On me parpifToit 
dans le premier cas en avoir trop 
fait y Se pas aiTez dans le fécond» 

Aij 
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J'ai cherché , Monficur , la fo- 
lution de cette difficulté : je Tai 
trouvée dans THiftoire dont j'ai 
confulté les monuments, & je vais 
vous obéir en vous communiquant 
le réfultat de mes recherches. 

Il ne s'agit point ici, en effet, 
d'une réunion féodale ; Avignon 
& le Çorpi^t n'ont jamais été des 
Fiefs mouvants de la Couronne* 
Ils faifoienç partie de la Provence^ 
& en avoierit été démembrés par 
des aliénations évidemment nul- 
les , que les Souverains de cette 
Province ont toujours confervé 
le droit de révoquer-, lors même 
que par des raifons de politique 
ou d'intérêt ils ont kiiTé jouir ia 
Cour de Rojaae. 
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Nos Rois ont {ixccéàé à ces 
Princes à titre univerfel : dilFé* 
rentes raifons ^ à la têtedcfqtiel- 
les on doit mettre fans doute le 
refpéâ: pour le Saint Siège, tes ont 
empêchés long-tems d'exercer lès 
droits qui leur avoient été tranf- 
mis. Louis XIV eft le premier qui 
les ait fait valoir , & il faut vous 
râppeller ici , Mon/îeûr , & à 
quelle occafîon & dans quelle 
forme. 

Le Dac de Créquî , fon Am-- 
l)àfFadeur , avoit été infuké en 
i(î^i , par fa Garde Corfe du 
Pâpt. Alèx^dte Vît F efufa d^cn 
laife ■ htisf^âiotï. L'Ambafladeur 
fiarâlpitellédellomè, & le Nonce 
renvoyé de Verfailles» Les hoiH- 

Aiij 
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lités étoient permifcs après une 
pareille infulte^ & le Roi pouvoit 
tout de fuite s^emparer d'Avi- 
gnon. Mais c*eut été avouer les 
droits de la Cour de Rome fur 
Cet Etat , que de la traiter comme 
on eut fait toute autre PuilTancc 
étrangère. On voulut prouver au 
Pape qu*il ne devoir fa pofreffion 
qu'à la tolérance de la France , 
& avant que de reprendre Avi- 
gnon & le Comtat, le Roi fit 
juger dans fa Cour qu'ils lui ap- 
partenoient, non en vejtu de ce 
droit de conquête ^ fi facile 
contre un Prince foible , mais 
par les droits de la juftice que 
Us plus puiffants doivent toujours 
rclpeéler. 
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Le Pape fut donc aflîgné au 
Parlement de Provence , à la 
Requête du Procureur- Général,. 
On le fomma d'abandonner une 
pofleflîon , qui , quelque longue 
qu'elle eût pu être ^ n'étoit par 
la nullité de fes titres , qu*unc 
injufte détention. Trois Arrêts 
par défaut furent rendus contre 
Sa Sainteté , ôc le dernier , du 
16 Juillet I ^^3 , dans lequel font 
vifées un très grand nombre dé 
pièces dont je vous parlerai dans 
la fuite j déclara le Comtat Ve- 
naiffin & la Seigneurie d'Avi-" 
gnon non confifqués fur le Pape , 
qui n*eft & n'a jamais été Vaffal 
de la France ^ mais réunis, au 
Comté de Provence comme en 

Aiv 
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8 LETTRES HISTORIQUES 

ayant été démembyrés par des 
titres vicieux & contraires à tou- 
tes les Loix, Ce fut après cett^ 
réunion prononcée, que le Roi fo 
mit en poiïeiKon, 

Par cet Aâ:e juridique il ve- 
noit de reprendre fon bicn^ mafe^ 
il n*avok point vengé Tinfulte 
faite à fa Couronne. 11 dond^ dc% 
ordres pour faire nfiarclier des 
troupes en Italie ; c'eft-là, & non 
dans le Comtat , qu'il eut ufé du 
droi4^ de conquête. 

Alexandre VII connut toutes 
les fuites que p^uvoit av^ir Tin*- 
prud^nçe de ion refus. Il (kn^î^ 
que^ jfî , comme Souverain Pon-. 
tifd , il avôit droit d'exiger le rei- 
p«<^ ^ Fobéîflanç« du ^h awi4 
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SU& LECOMTAT YINAISSIN. 9 

de TEglife, il ë(oît , comme Prin-* 
ce temporel j trop foible pour 
braver un jeune Roi , }aloux de 
fa gloire^ & en état de fq faire 
craindre. Il eut recours à fa clé- 
mence. Par 1q traita de Pife y le 
Roi voulut bien lui rendre la 
pofleffîon du Comtat & de la 
ville d'Avignon ; mais il exigea 
^ue Cbigi 5 nev'eu du Pontife , vint 
demander pardon en France ; que 
kfe Qarde Cwfe fût caiFée & chaf- 
fée de Rome ; que tes Principau- 
tés- de Caftro» & de RoiKiglione^ 
fliâ^nË reftîtué€s>u Duc de Par- 
me; & qtell fut élevé dans Rome^ 
aux frais du Piape,. une pyramide 
ftr laquelle fèreit gravée k faris- 
f^i^ion faite à k. France^ Ce mo- 



dbyGoogk 



lO LETTRES HISTORIQUES 

nument a fubfîfbé pendant tout le 
tems du Pontificat d'Alexandre 
VII : mais Caftro & Ronciglione 
n*ônt jamais été reftitués ; en forte 
qu'encore aujourd'hui , pour vous 
le dire en paflant , le Traité de 
Pife n'a point été exécuté dans 
tous Ces articles par la Cour de 
Rome. 

L'Article XIV de ce Traité^ 
qui concerne la reftitution d'Avi- 
gnon, mérite, Monfieur, la plus 
grande attention. Le Roi n'y re- 
connoît point la propriété du 
Saint Siège. On y dit Amplement 
que le Roi Très - Chrétien le rer- 
mettra en possession du Comtat 
ô de la ville d^ Avignon , ù fera 
lever tous les obfiacles afin qu'il 
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SUR LE COMTAT VENAISSIN II 

fuijfc en jouir COMME AVVA- 
RArANT. 

Ceft donc une pure jouiflancc 
qui cft rendue au Pape ; une 
jouiflance telle qu*il Tavoît avant 
les Arrêts du Parlement d'Aix. 
Le Roi promet de lever tous les 
obftacles qui Tavoient fufpendue, 
c'eft-à-dire de retirer fes troupes , 
mais non de révoquer le jugement 
qui lui en avoit afluré à lui-mê- 
me la propriété, Auffi les Arrêts 
du PaVlement d*Aix n'ont été ni 
retradés à la Requête du Procu- 
reur-Général, ni calFés & anéan- 
tis dans le Confeil du Roi. 

Ces Arf*êts , qui fubfiftent en- 
core , font donc , Monfîeur , la 
Solution de votre difficulté. Le 
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Roi a bien youIu en fûfpendre 
Texécution , en laifTant jouir le 
Pape comme, auparavant ^ mais non 
re];K>ncer au droit de propriété 
qu'il a youlu eonftatcr en les 
faifant rendre , ou plutôt en les 
rendait lui-même dans fa Cour, 
comme Comté ôc Souverain de 
Provence. 

Qu'arrive - t - il de Ik ? c'eft 
que toutes les fois que le Roi cft 
mécontent de la Cour de- Rome, 
il n'a plus befoiô de reciiunir à 
xle^ formalités qui ont été rensh- 
plies : il lui fufïît d'ordotoner que 
les Artlts defon Parlement foieftt 
exécutés > $c d'avertit par ta le 
Pape , qu'il ne doit plus conîptcr 
iw la grâce qui lui a été faîte 
par le Traita de Pife, 
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Voilà pourquoi, Monfîeur, lors 
du nouveau différend qui s'ékva 
en i6iS ^ entre les deux Cours, 
ie Pape ne fut ni affigné ni fom- 
mé de reftituer : il étoit jugé, pat 
les Arrêts de 166} , qu'il n étoît 
point propriétaire. Touché de fes 
foumiflîons , le Roi avoir bien vou- 
lu lui rendre la fouifTance. Â la 
^emicrfi infulte , il ne dcvoît plus 
être queftion que de la lui èter. 

L'affaire de 1 687, n'étoit, comme 
vous le favei , rien moins qu^une 
querelle de Religion ; car iî , com- 
me Prince temporel , le Pape avoît 
fupprimé ks franchifes des Quar- 
tiers des AmbafTadexirs , c'étoît 
également comme Souvemin que 
le Roi s'oppofoit à cette innova^ 
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tion. Uexcommunicatîon lancée 
le II Mai 1687*, contre quicon- 
que refuferoit de fe foumettre à 
un Règlement de pure Police, fut 
donc une véritable imprudence : 
& je ne fais fî le Miniftere de Fran- 
ce n'en fit pas lui-même une, en 
appellant de la Bulle d'excommu- 
cation au Concile général , qui 
dans une affaire temporelle , ne 
pouvoir jamais être juge entre le 
Roi & le Pape. 

Mais certainement celui-ci fit 
plus qu'une imprudence , lorfque 
donnant à des cenfures générales 
un efFet , que les Canoniftes Ita- 
liens même leur refufent , il ofa In- 
terdire , \e z6 Décembre 1^87, 
l'Eglife de Saint Louis, unique- 
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ment parceque M, de Lavardin, 
AmbafTadeur François, y avoitfak 
fcs dévotions la nuit de Noël. 

Alors, fans nouvelles procédu- 
res , & fur la fimple Requête du 
Procureur général, auquel le Roi 
fît donner fes Ordres , il fut dit , 
par Arrêt du i OiStobre 1^88, que 
Sa Majesté fe remettoîtea 
pofTeffion d'Avignon & du Com- 
tat; & TArrêt fut exécuté. 

Je n'examine point fi en 17^8 y 
le Roi a eu quelque fujet de mé- 
contentement de la Gour de Rome. 
Ce que je vois , Monfîeur , c'eft 
qu'il a exactement fuivi l'exemple 
que lui traça fon bifayeul en 1 68 8 . 

Dans la thefe générale , Mon- 
sieur y vous conviendrez qu'uu 
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Prince fôible^ qui jouit du bieû 
d'un gr;ind 6c puiflàidit Roi , ne 
peut être trop circonfpeâ: dans k 
conduite qu'il tient avec lui ; car 
rien de plus dangereux alors quô 
les récidives» Utt Monarque en 
état défaire la guerre, peut efpé- 
rer qu'un traité lui rendra ce que 
la forcé lui aura enlevé ; un ÎPOn- 
tife qui n*a que des armes fpiri* 
tuelles y -redoutables Seulement au^ 
Pécheurs , doit fe dire qu'il n'y a 
point de péché à reprendre fott 
bien , & qu'on peut être tenté de 
le garder, fans encourir l'indigna^ 
tion des Saints Apôtres. 

Concluons donc de ce que je 
viens de vous dire , Manfieur , 
1^. que la reprife d'Avignon n'é- 
tant 
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tant point une conquête, a dû être 
précédée d'un A£ke légal qui an- 
nonçât l'exercice que le Roi alloit 
faire de fès droits fur un Pays 
dont il eft Souverain , & dont il 
ne veut plus laiffer la jouifTance à 
la Coui* de Rome* 

2^. Que cette reprife n'étant 
point non plus Une réunion féo- 
dale ^ n'a pa dû être précédée des 
procédures néceffaires pour conC* 
tatet la félonie, & pour juftifier la 
commife. 

3®* Que la queftion de Souve- 
raineté étant décidée il y a cent 
cinq ans, par des Arrêts qui ne 
font point détruits, il étoit inutile 
de contumacer le Prince pofTefleur 
précaire d'un bien qui appartient 

B 
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à. h Frijvx ; smis qa'il fkSCoit dm 
4^Urer authaulquemenc , corn-** 
iOR 90 Ta £atc par les Lettres Pa« 
feet^s du premier: Juin dernier » 
qvifi le Roi GDCendoit rentrer dans 
£a po0ei&^n » qui eft une fuite n^ 
ceflaire de fa Soaireraineté^ 
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SECONDE, LETTRE. 
i>ë M.*^. k Ml k Cmté de **♦* 

A Paris, ce lû Apuciy^S^ 

, V <> V S pirëteocjc» ^ Moûfîcur \ 

àj» \% ^lalcûidn. j^gér en i6éi^ 
yi^xtp C09)lvctn€££' ^p!il2vc^^ à cette 

^ Comtat5. &^ 4ue paJD ^ là an 
iraocointcituie i^Hié il^an iLéûld, Ik 
pQiSbffiDfiMlo la Cocnr dy.B]OmQ, 

i|ii^ofl:ioa fiai alronr; jdl^ par:^<^ 
faut, vowpxigciirlûtel mïif qaç jîwi- 

Bij 
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pofe fous vos yeux, avec Timpar- 
tlalité qui nous convient à Tun 6c 
à l'autre , tous les titres qui mirent 
Jcs Magiftrats à portée de la dé- 
cider. 

Je le ferai d'autant plus volon- 
tiers, Monfîeur, qu'après avoir lu, 
comme vous, les Recherches hifio- 
riques qui ont été publiées fur cet 
objet, il m'étoit refté plufîeurs 
difficultés que j'ai cherché à réfou- 
dre , foit par l'examen le plus at- 
tentif des monuments imprimés à 
la fuite de cet Ouvrage ^ foit par 
Ja ledlure réfléchie de ceux que 
j'ai pu. découvrir de nouveau. Rap- 
pellez-vous feulement, Monfîeur, 
^ue-cc tfeft point te. Roi, c'cft 
4bri augufte Bifaïcul que je veux 
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juftffier ici : Louis XV ne peut 
être mai fondée fi Louis XIV eut 
raifon. 

Que le refpe£t dû au S. Siégô 
ne foit jamais altéré par ces dé- 
mêlés politiques ; nous ne fommes 
plus, Monfîeur, dans le fiecle de 
la barbarie & de la fuperftition; 
gardons-nous d'entrer dans celui 
de Tirreligion & de la licence. La 
raifon a brifé le joug qui aflervif- 
foit les Rois: Rome même n*a pas 
envie, & tentcroit en vain d'en 
rafïembler les pièces difperfées. 
N'allons pas plus loin, & crai- 
gnons qu'une liberté facrilege ne 
veuille un jour rompre des liens, 
peut-être encore plus précieux SC 
plus utiles que les autres n'étoiçnt 

B ii j 
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honteux & fûxicftcs. Croyez, Moih 
fieur, que la lumiçr<^ a pénétré au 
delà des Alpes, & que le Papa 
diftingùe aujourd'hui mieux que 
peirfonne\, ce qui lui eft permis 
comme Pafteur , d^^vec ce qu'il 
peut comme Prince. Diflinguonç 
«afii les devoirs que nous impôfe 
notre qualité de Sujets ^ des obli«4 
gâtions inféparabtes de notre titre 
de Chrëdens ; & en foutenant les 
droits d«2 la Couronne de France, 
contre des Aâ:es dont lô S^ Siège 
a fans doute dëj^ reconnu t'inré^ 
^krité , n'^appfêtdiîs point dt 
triomphes à la joie maligne de 
feux qui croient que Ton enlevé 
à l'îlgJîfc tottc ce qa^» lV>n ète à I4 
Cour drRom^. 
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Je ne me perdrai point, Mort*^ 
iîe«r, <knj ks antiquités Roittâi^ 
xtes; je me contenterai dtf voti* 
dire cjtte la Vilk d'Avi^ôfi &: té 
Comtat, dont efle eft la Gafk^fe^ 
^rh avoir paflTé feceeffitemeni:, 
dépars^. la cfetfté de fÊmp*ré, fott* 
Ta domination dts Vi^oci, de* 
Bourguignons , des G^ogoti Si 
des Rois d'Atrfti^afic, faifoient cer- 
tainement partie de cette vaftigf 
MotwËTcfcie que Gkarlefflagnè^ 
rendit rtCf^eSbMe à toute PEtt- 
fope. 

Alorr rnos' Rois^ ne connoiffoiénf 
que k Sotrreraineté. 1-a SeigneÉ^ 
rie ne naquit que parmi ks àéhf^ 
de cette Marfon, fi puiflante dV 
feorcf, fi fbibfe dans^ k fuitte. Ce' 

Biv 
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ne fut donc point un démembre- 
ment féodal , ce fut un véritable 
partage qui donna à Bofon , beau 
frère de Charles le Chauve, ôc 
gendre de TEmpereur Louis II, 
cette Monarchie méridionale , 
connue fous le nom de Royaume 
d'Arles, ou de {çcçnd Royaume 
de Bourgogne, 

La Provence en faifoit partie i 
ainfi que le Dauphiné, la Savoie, 
le Lyonnois & une grande partiç 
dçs deujc Bourgognes. Sous le nom 
de Provence on comprenoit alorSn 
non - feulement ce Payç qui s'é- 
tend à la gauche du Rhône , de- 
puis la Durance jufqu'à la mer ; 
mais celui qui, fîtué entre cette 
dprniçre rivière & Iç Çonfluenç de 
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l'Iferc, renferme le territoire d'A* 
yignon & le Comtat. 

te Royaume d'Arles elTuya ^ 
Monfieur, à peu près la même 
décadence que celui de Qiarle- 
magne. Les Dépofitaires de l'au- 
torité fouveraine , qui fous le 
nom de Ducs, de Comtes & de 
Marquis, avoient chacun à gou- 
verner une certaine portion de 
territoire, devinrent peu -à- peu 
indépendants ; ^ lorfqu'en 1 03 2, 
Rodolphe III, dernier des defcen- 
dants de Bofon ^ fit fon héritier 
l'Empereur Conrad II , il n'avoit 
plus , fut les différentes Provinces 
qui compofoient le Royaume 
d* Arles, qu'à -peu -près les mê-, 
mç$ droits qu'exerçoit fur le^ 
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grands Vaflau» de la Couronne 
de France, ce Monarque qa*Us 
avoîent eux - mêmes donné |>our 
fiiccefletir à U M«ifon de Ôiar- 
lemagnè. 

' Ce ^t ce If'éftament de Ro^ 
dolphe le fainéant , qui donna 
auic Érbpereufs^' , cdefcendans de 
Corii-ad -lé SàHqi» , fe driôk de 
Stfzefràîneté fiit la Pt?6vencc & 
fur lej^ aïkrës Fieft qui coùvroient 
aîors le tcMtottt éki fécond Royail- 
mç de Bourgogne. Maî^ comme 
la Cburoîïne d'Arles ëtok héré- 
ditaire , M ^toit impoffible qu elle 
fut regardée coteme réiamie à per- 
pétuité i^ la Cowônne ÈMpériale , 
qui étoit élcftiire.; Là fiizcraineté 
fiir la Pr&rtncé appartînt donc à 
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k podërïté de Cotâ^é ^ <iont le 
dttraîer ikrcendâût fiit €^ mat- 
keureux Coïimdin décapité à Na*^ 
pies pÂ¥ ks wàr«$ 4ô Charles 
d'Anjou. 

' EnlttitfërcIgnkkfacedesRoi» 
d'Arks : on vit tomber ce fceptr^ 
nrntik^ qui, depuij i<>ô ans^ né 
doniKKit ]^u« qu'uti tîtrtfaû^pou^ 
Toir (i). la ]pc^t«ntiôA de* Em^ 
perènrs qui vifirèût chifoîte, fut 
donc une chimère. Etrangers à k 
maifbn de $ua^, ik n^ëtoietit 
rien au Royaume d'Arks. Aà 



(i) Oi\ rçmg^rquet mcjnq que ni Henri 
VI ^ ni Frédéric 11^ ni Conrad IV ,. 
pexe dç Cofir^^din , o^ prirent le tJrrQ 
âeRoi^ dTArics. * 



dbyGpOgk 



iR LETTRES HlSTamQUES 

reftc , à quoi fe font réduits les 
AStcs de leur prétendue Souve- 
raineté ? à donner des inveftitu- 
xcs lorfqu'elles Içur étoient de-* 
mandées par un Prince foîble y 
qui croyoit zvàit bcfbin de leur 
fecours ; c'eft-à-dirè ^, à trouver 
très bon qu'on reconnût en eux 
un titre , qu'ils n^euflent ofé com- 
mettre , en eflayant de bonne foi 
un pouvoir qu'ils n*avôient point* 
Au refte ^ Charles IV eft le der- 
nier auquel on ait fait cet hon- 
neur. 

J'ai dû commencer , Mpnfîeur^ 
par vous préfenter ces réflexions , 
parceque , dans une matière donc 
fai voulu écarter toute obfcurité> 
j*ai cru qu*il falldit d^abord nous 
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débarrafler de cette vieille & fauflc 
idée de la fuzeraineté dePEmpirc 
fur les Provinces qui avoient fait 
partie du Royaume d'Arles (i). 
Revenons aux Comtes deProvence* 
I^iftoire ne nous fournit que 
des faits très incertains fur la pre- 
mière race de ces Princes ^ & je 
ii*ai garde de vous garantir la cer^ 
titude de cette nombreafe lifte 
que vous pouvez litc dans l^Airé- 
gé Chronologique des grands Fiefs. 
Au refte , il nous eft très peu im-^ 

(i) L'EmpicjSy ni fon Chef, n'a ja- 
mais été Suzerain de la Provence ; cette 
fuzeraineté a feulement appartenu aux 
Empereurs , depuis Conrad II , jafqa^ 
Conrad W^^ ce qui forme an efpace d'eor 
yitoai^ÔLans. . ^ 
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portant de fkvmr & Tkîbiut ^ que 
Ton donne pour la tige de ces 
Comtes^ fatinvefti par Bûfon^ en 
iioj ic ëpoufa la fille nacnrelle 
de Lothaire Roi de Lorraine* 

Sinranc la plupart des Aut;|Lirs ^ 
Bertrand fîit le dernier mâle de 
cette première! race. Ce ait loi qui 
ne voulat point rceonnoitrr pour 
fiiacrain, FEmpetcnc lisiarL W i 
depuis ùm exconrantnîcatîoii y St 
qm pr^ même kommage à6£^ 
goireVEL ; , 

Bertrand, mort en xayr'^ laiiHi 
une fîUe qui époufa' GaberrCom- 
te de Gevaudan,^ lui porta eâ 
dot la Coroté de ]?rovcnce* Qia 
prétend qu!il mowrut e^. %i^S' ^ 
& qu'il laiila lui*même^tnoi^ fiUes ^ 
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Douce, quifiitm^écàAaimond 
Bcrapgçf ta i Comte de Barçe^ 
hne j faicliciie^ qui fiit femme 
4'4iphftiife Jourdain , Comte de 
Touloufe, & Stéphanie qui ipoB-i 
fa Baimond de Baux, 
r Ici. les monuraeos commencent 
^ Poui offi-if quelque lumière. JEnt 
^â^t^ AQttS tEOUYons un traité de 
partagç de UProYcnee pafféle^à 
4vanc Jes Calendes dTOâofare dê> 
V?n I >*.5., «atrc Alplianiê,C0raii^ 
deToulettfe- & Raimond, eoracer 
de Barcelone. Par cet Adé ', Al- 
^honfe &"fâ femme doivent avoir 
toute la partie qui s'étend depuis" 
l;if«re jufqu'à la Dur^Qçç. Jl eft| 
%V||4 qtie :^mfi«i\d &; h Çom^ 
iteSËa JXençc pofiëderam: le reft» 
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f 

de la Provence 5 depuis laDutan-» 
ce jufqu'à la mer* Avignon & fort 
territoire font laifTés indivis ^ Sc 
doivent appartenir à Tun & à 
l'autre en commun* 

Vainement a-t-on voulu voif 
dans ce partage une fubftitution 
réciproque entre les deux maifons^ 
& une intCKiidion d'aliéner , qui 
dut rendre la furvivante héritière 
de l'entier héritage des anciens 
Comtes. Les termes du Traité (i> 

(i ) Si obierimus Jint infante ^ totum 
quoi fuperius diSum cjl tihi prdfcripto 
fine omni dïlationc dimittimusy laxamus^ 
concedimus... ; deprddiSîs auttm honorU 
busquos intcrnos dividimuSj ego hon dahù 
nec impignoraboj me pojl mortemmeam 
^icui laxabo j nifi tantum infantibusmeis 

n'annoncent 
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n'annoncent qu'un paâe de fuc- 
çeilîon mutuelle ^ dans le câs oil 
Tun des deux Princes viendroit à 
mourir fans enfans. Ceft dans 
cette vue que Tun & Tautre Prince 
s'interdit toute difpofition tefta- 
mentaire au profit d'étrangers , 
Se ftipule y dans le cas de vente 
ou d'engagement , un droit mu^ 
tucl djc prélation^ qui doit être 
exercé dans les iîx mois , à peine 
de déchéance. 

quos (U propriâ uxore habucrim ; & fi 
pignorationtm facere voluero > fufcipiam 
à vobis quafi propinquis quam alla pcf-^ 
fbna mihifidelitatem prdftarc votuerit^6r 
de hoc expeâaho vos fine vcflfo ingarmo 
ver menfes fcx : Il faut obferver quo 
<fétoit aux femmei que la Provence a^ 
parcenoit« Ç 
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Ce ïlahnond Betanger, Comte 
de Provence, fe fît Templier , 
après avoir înftitué pour héritiers 
fes deux fils , Raimond Beranger \ 
qui fut Comte de Barcelone , ôc 
Beranger Raimond qui eut la Pro- 
vence. 

Celui-ci eut pour fucoefleur 
Raimond Beranger le jeune qiii , 
ëkvé fous U tutelle du Comte 
de Batcelone fon oncle, époufa 
Richilde de Suabe^ veuve d'Aï- 
phonfc j Roi dcCaftillc, & nièce 
de l'Empereur Frédéric L 
^ Ce fut en faveur de ce mariage , 
que fut donnée la Charte du i6 
^bût 1 1^2 , par laquelle non- 
feulement rEmpeceur inveftit le 
4euD^ Raimond du Comté de Pro^ 
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Tcnee , ÔC de }» moitié d'Avigqbn , 
énpnp^ a,« pancage 4« M>5 » 
mai; lui 4onne dp pl^s ^t^^ ks 
droits f€^ryés i i* /«zçriàoçté 
dans h yille (^ Jç territoife d*Ar- 
lesi aiiîfi <cp»e biCftnati^diefwcal- 
q«ier(î).. ... 

On trouve dans ces Lettres, d'ia* 
veftiturç, ^we BdimoÀ^ <it 8a«x, 
troi&en» g«r«ijre 4e iGàAWt* jôç 
i&igliEes dr.QÉitiiC après 4ut » iUrqieAt 
vioula fe jpwKUfcf \^ tÂsre iwr U 



■iiqoe , -qni'ak pris te titi« âe^^oî^iâ'Ade*- 

Cij 
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ccffivemenc , & de Conrad III &: 
de Frédéric I lui - même > des 
Lettres j en vertu defquelles ils 
s'étoient prétendus Seigneurs, 8o 
du Marquifat qui appartenoit aux 
Comtes de Touloufe, & du Comté 
que pofTédoit la malfon de Barce^ 
lone. 

Par la Charte de ii^i, Fréde-^ 
rie I arinulle ces deux inveftitu*- 
tes , fans rien ôter à Hugues de 
Baux , qui n étoit point en poflcf- 
fion. Quant au Comté de Forçat 
quîer , dont il fait préfent au jeune 
Rainiond fous prétexte qu'on ne 
lui en avoit point encore fait la 
foi & hommage, il appartenoit 
alors au Comte Guillaume IV » 
qui , malgré la donation de VEmr 
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pcreur ^ en jouit ]ufqu*à fa mort , 
& le tranfmit à fon frerç Bertrand 
IV» dont la fille Garfînde époufa 
en 1193^ Alphonfe IV » Comte 
de Provence y & lui porta ce 
Comté. Remarquez çn paflant » 
Monfieur , quel cas on faifoit alors 
des inveftitures des Epipereurs , 
quoique ceux dont nous parlons 
fuflcnt encore bien légitimement 
Jlqis d'Arles* 

Raimpnd Beranger ne Uifla 
qu'une fille , accordée , du vivant 
de fon père , au fils de Raimond 
V 9 Comte de TQuIoufe (i). Cç 
Prince j, Co-feigneur d'Avignon , 

( I ) Ce fils fut le femeux Rainopud > 
Prot^^tejir 4«$ Albigeoii* 

Ciij 
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& j^rôptîétaire du Comtîït , fondie 
en Provence , {reur s'afitirer par 
ce mariage de la fëanî^Mi des deux 
partît^ dé cette l^îroviBCfe. Mais? 
Alphdrtfc I ,- Roi d'Arragfon 4 fib 
du Comté de Bafctiàne & coufin 
getmàin du dermer Gomte de 
Provence y cbarfà Raîmond Y ^ fé 
fit déclarer tuteur dé la jcvtne 
PrincdHTe , & lui fiiccéda lui-mê- 
me comme fon plus proche parent 
en 1171.' 

Il ëft inutile de vèés donner icî^ 
Monfieur , k lifte des Princes qui 
tinrent après luh: il me fuffita de 
TOUS dire que cette Race des Com- 
tes de Barcelone , produifit dans 
un tems égal beaucoup plus de 
Souverains que celle des Comte» 
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de Touloufe, qui pcffédokait 1^ 
Marquifac. Auffi k Comte de Pro- 
vence eut-il à efîuyer des troubles 
ircqtiens & mêrae <jiielqtte$ inva^ 
iîons , ejffist oatiirel des MiiM>ri- 
tés &:<ies Régences. 

Le dernier mâle de cette mai- 
fon fut Raimond Beraogeï' IV, fils 
d'AlphonfelV, & de cette Garfin- 
de , unique héritière du Comté de 
Forc^lquier. Elle fut régente & 
tutrice de fon fils qui n'a voit que 
cinq ans , qu4nd fon père mourut. 
Sous cette Régence orageufe plu- 
lîeurs ViUes fè fouleverent. Arles , 
Marfeille , Nice. ^ s'érigèrent em 
efpeces de Républiques. Avignon , 
dont Raimond n'avoir que la moi- 
tié, eu fit autant^ le jeupe Cojis^ 

Civ 



dbyGoogk 



40 LETTRES HISTORIQUES 

te devenu majeur , fut obligé de 
fbumettré par les armes une par- 
tie de fes Etats. Il mourut en 1 145 , 
à l'âge de 40 ans , laiflant quatre 
filles, qui furent mariées, Taînée, 
Marguerite , à Saint Louis ; Elëo- 
Bore , la féconde , à Henri III , 
Roi d'Angleterre ; Sancha, la troi- 
fieme, à Richard d'Angleterre , 
qui fut Roi des Romains, & Béa- 
trix, la dernière, à Charles, Duc 
d'Anjou , frerç du Roi Saint Louis, 
Celle-ci fut feule inftituée* héri- 
tière , par le teftament que fon 
père avoir fait en {a faveur , dès 
le 20 Juin 1128. 

Avant que de pafler à la troî- 
fieme maifon des Comtes de Pro- 
vence qui fut , comme vous le 
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voyez, du fang de France, reve- 
nons à celle des Marquis de Pro- 
vence, qui étoîent en même tems 
Comtes de Touloufe. L*Hiftoirc 
,en fera courte. Raimond V j dont 
je vous ai parlé plus haut , étoit 
fils d'Alphonfe Jourdain , qui fouf- 
crivit le partage de 1125, & fut 
père de Raimond VI > qui vécut 
trop long-tems pour fon bonheur, 
& qui eft fi connu dans nos Hif- 
tpires , fous le nom du vieux Rai- 
mond. 

Ce Prince commença à régner 
en 1 194. Il fut heureux &c redouté 
jufqu'au moment , où la protec- 
,tion qu'il accorda aux Albigois fes 
fujets devint l'époque de fes mal- 
heurs, & le prétexte d'une longue 
& cruelle perfécution* 
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Dans ce fiécle d'ignorance, on 
fcnoit pour maxime qu'un Souve- 
rain déclaré hérétique &c excom- 
munié, étoit non -feulement in- 
digne, mais incapable de régner^ 
& que l'Eglife 6c fort Chef pou- 
voient difpcrfer des Couronnes. 

En 1 z 15 ^ le quatrième Concile 
de Latraii excommunia le vieux 
Raymond, le priva de fes Etats ^ 
ic adjugea le Comté de Touloufe 
à Simon de Monfort, pour le tenir 
de qui il appartiendroit. Le Pape 
étoit blen^r que la Sentence du 
Concile ferait vigoureufement ap- 
puyée par les forces d'une nom- 
breufe armée de Croifés. La guerre^ 
plus redoutable pour le malheu- 
xeux Raymond que Içs foudres da 
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Concile ) àVôit cottittiëikCé dès 
iioé. 

On ne fait dam qnelks vues le 
Concile réfefma cependant au jeu- 
ne Raymond, fils du profcrit. Tes 
Etats de Provence. Les Evêques 
décidèrent que ce Pifinoe |>ouvoit 
en joiîir, en fe foumerrànt néan- 
moins à TEglife & à fes déci- 
fions. 

Pendant que le Père, accablé 
par une Ligue redoutable ^ trom- 
poit les efpérances de Monfort & 
des Croifés ; tandis que TubifTant 
une pénitence humiliante & jhi- 
blique,& battu de verges parles 
mains, du Légat , il achetoit pat 
une réconciliation forcée , une 
paix ifauflc èc fimulée^ {on Fils 
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ëtoit reçu dans Avignon , confor^ 
xnémcnt à la pcrpiiflion du Con- 
cile, & cherchoit à tirer de cet 
Etat des fecours qui puflent réta- 
hlir fa fortune, & arrêter les fuc- 
cès des Croifés. 

Cette Ville , depuis long-tems , 
afïèdboit une indépendance, que 
rabfence des Seigneurs &c Tindi- 
vifion de la Seigneurie , n'avoient 
que trop favorifée. A peine Con- 
rad le Salique avoit-il fuccédé à 
Tautorité mourante des anciens 
Rois d'Arles , que cette Capitale 
du Marquifat de Provence avoit 
obtenu de lui un diplôme qui lui 
permettoit de fe gouverner par {ç$ 
propres Loix. 

Ces prétentions d'Avignon 
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furent peut-être Un des motifs 
qui portèrent Alphonfe & Ray- 
mond à tenir cette Ville en com- 
mun. Mais il arriva delà, qu'ap- 
partenant à deux Seigneurs y elle 
ne fut , pour ainfî dire , à per- 
fonne. 

Ceux qui gagnoienc lé plus à 
cette efpece d'anarcme des Villes 
étoient les Evêques^ qui, pour 
augmenter leurs droits temporels^ 
ne manquoient jamais de profiter, 
& de leur pouvoir fpiritud, Scdu 
refpeâ; qu'ils infpirojcnt aux Peur 
pies. Auffi. voyons-nous, lorfqu'en 
liez y TEmpéreur Frédéric don- 
ne à Raymond l^ranger les 
droits régaliens fur la Ville d'Ar- 
Us , qu'ilexcepte nommément ceux 
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dont TArchev^que & l'Êglife fe 
trouveroicnt en poâôâion dîepûis 
cent ans. 

La même chofe étjok arrivée à 
Avignon. Le Prélat <ié cSettc Vilk 
y avoir ac<|uis la plus gfande in- 
fluence dans Tadminiflration. fl 
^roit à la tête du Cor|H5 Munici- 
pal qui^'écQÎt mis en po£eâion 
de l^ Jiifticç,^ qui croyoît pou- 
voir ewrcer, ^n v«t?i!i dé fes pri- 
vilèges, iës droips d^c les viriâ- 
tabica Seigneurs de fcôite Ij^ille 
n'avoi&nt plus «que- le tîcre. 

Raymond le jeujie ^ ^qui vinp 
«V i?é&gier- après l^mUlance ^ 
xi$fa6Hon que fon Père vemoit^e 
faire aux Légats, avbit fut^-'t^rac 
iefoin dWgent : oii luien offrit^ 
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&: il ratifia tout ce qu'on voutûc 
Pendant ce tems- là, Monforc 
&: les Croifés trouvent que le 
vieux Raymond n'eft pas fuffifam- 
.ment converti, fie la Guerre re- 
commence. Ce Prince voyant 
qu'on veut à toute fiarce le dé- 
pouiller , reprend lés armes & eft 
xlc nouveau excommunié , parce- 
qu'il veut défendre ion bien. Il 
perd ia bataille de Muret , & fe 
^retire en Efpagne , ^i^iv il Jtà 
bientôt rappelle par ios Peuples. 
Monfort affiége de nouveau Ton* 
loufe^^ y eft tué. lie vieitxCom- 
te powftth Ces avantagés contre 
cAmaury^ &mcatt«n îi^ij^avanc 
que <f lavoir pâ termififtrlaGoetre. 
Rayropnd Vlï^foa fil«, la<^oW- 
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tinua d'abord avec fuccès. Le Maf- 
quifat de Provence lui étoit fidèle. 
Avignon j dont il traitoit les Ha- 
bitants avec une condefcendancc 
accomodée aux circonftances ^ 
avoit été pour lui jufques-là une 
retraite aflurée. 

Le Pape Honoré III engagea. 
Louis Vin à la lui enlever. Ce 
Prince , Protecteur d'Apiaury ^ fit 
lui-même le fiége d* Avignon, le 
prit, & mourut à Ton retour, au 
CKateau de Montpenfîer en Au*- 
vergne. .. _ 

Les troubks qui traverfêrent 
rAdminiftration delaReine Blan- 
:che & la Minorité de S. Louis ^ 
donnèrent au Comte de Touloufè 
le tems de refpirer. Il acheva de 

fe 
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le rendre maître écs Etats enlevés 
à foti Perë en Languedoc , & reprit 
Ayignpn* ^ : ' 

Bientôt uné nouvelle armée do 
Croifés s'affemble : c eft av nom 
<îu Pape^ & ce qiiî eft plus redou- 
table encore pour le malheureuse 
Kaymond » ç'eft au nom du Koi, 
Ion Seignettr^^qu-ont le menace d© 
le dépouiller. Il fefxt tju'il lui cft 
împoffible de jféfijftei: : il prend le 
parti de recourir à Saint Louis ^ 
lui ^ même , & dèv négocier avec 
lui; .Quelques Hijdoriens ont.écriic 
qu'il étoit venu le- trouver > à 
Meaux : ce qu'il y ^ de certain.» 
ç'eft que ce fut 4aQS «tte Ville quîà 
la négociation sVi^tàma. LerLégap 
y étoit, pour ftipulér ce que Voti 

D 
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ràgafdoit alors comme l'intérêt dé 
FEglife; & les préliminaires de la 
Paix y furent fignés en iti8 j 
mais elle ne ftft définitivement 
conclue que par leTi'aité de Paris ,^ 
qui ne fut foufcrit qUe Tanaée fui- 
vante. 

, Voui pouvez lire ^ Moniîeur y 
cet AÂkc important, dans le Re- 
cueil des Pièces juftificatîves îni- 
péiinées à la^ fuite du Tom. Ql de 
î'Hiftoire de Languedoc. L*e3îem-f 
plaire fu» lequel les Savans Bëné-» 
diAins Tont tranfcrit eft ridigé 
«1 jformc de Charte , donnée êc 
^mcrite par Raymond lui-même. 
Hiy rend compte d^abord dès faits 
qui ont -donné lieu au Traité , & 
Von voit que le Pape y eft mis au 



N 
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nombre des Puiltanccs belligé- 
f entes avec lefquêlles il conttac- 
te(ï).' 

Parmi les difpofîtions de ce 
Traité , il eft inutile de rapporter 
ici celles qui fou mettent le Comté 
de Touloufe à des pénitences, & 
à des oèuvtes fâtisfadoires. Prô- 
tefteur de fes Peuples, il a refufé 

(i ) Noverit univerfitas ycfira^ quoi cum 
"pterra itittr SâHclam Rofnanam Ecclé-- 
Jiam & carijjimum Dominum nofirum Lu^ 
dc^icum Regem FrariCôhàn illujlreni ex 
unâ parte ^ & nos ex altéra longo iemporc 
fuijfet jt nàs verâ devôtione affectantes in 
jmitate SanclA Romane Ecclejt^ ^ ^fifl^-^ 
litate ô fenfUio Domini Régis Frandé 
permanere j pacem tdm per nos quam p^^ 
perjbnas mtcrpojltas procUràvimus. 

Dij 
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de les livrer à llnqulfition , & 
de les laifler égorger par Mont- 
fort ; on lui fait promettre , pour 
expier ce crime , de recevoir l'ab- 
folution du Pape , de fe croifer 
$c de faire enfuite lui-même la 
Guerre à ceux de fes Sujets qui ne 
voudront point abjurer l'héréfie. 
yenons aux claufes qui cpncetr 
nent ceux de fes Domaines fur 
lefquels fes ennemis vouloient , 
pu s'alTùrcr , ou s'attribuer des 

droits. 

V Rien de plus honnête j rien de 
plus légitime que celles de ces 
difpofitions qui aflurent le Gèmtié 
de Tôuloufe à la Couronne de 
ïrahce. On ne peut blâmer Saint 
)Lt)m$ , des précautions qu'il prit 
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pour ne point laifler pafTer danS 
une Maifon étrangère , un deis 
grands Fiefs du Royaume, Il fut 
ftipulé que l'un des Frères du Roi 
épouferoit la Fille unique de Ray- 
mond, feroit Comte de Touloufe 
après Iui,& trânfmettroit leFief aux 
Enfaris nés de fon mariage; mais 
que dans le cas oîi il n'en âuroit 
aucuns, le Comté de Touloufe 
reviendroit, & feroit réuni à la 
Couronne. Cette claufe n'étoit^ 
tomme on le voit, que lafuite Se 
rexécution des Loix féodales. Elle 
lie donnoit rien à Saint Louis, 
qu'une expectative qu'il a voit dé- 
jà. , • ,, ■_^.,.. '. 
Par rapport aux autres Terre$ 
iijui.pouvQkiït appartemr à: Rây^ 

Diij 
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xnond dans le Languedoc , juf- 
qu'au Rhône , elles font cédées k 
5aint Louis & à Ces Héritiers ( i ). 
Voici maintenant la claufe fur la- 
quelle la Cour 4e Rome a fondé 
^ns la fuite Ces prétentions. Ter- 
ram aiacm^ qud efi in Imperio ultrk 
Rhodanum , & omne jus fi quoi 
nobis compctit^ vel competefe pof- 
fit in eâ , précisé & ^bfùlud quit^ 
lavirrffis dich Legmo nomin§ Ecr 
clcfi^ in perpttuum. 

Cçtfe Ceifion du Marqijifat dç 
Froveocc à l'Eglife Romaine efl: 
*^ — : — ' > ' ■ ■ ■' — -L. 

(\\ Totam aliam terram quét efi citra 
iRhoiànûm in Regno FrancUj & omne jus 
fi quoi nobis competit & competere pojk 
'ine^^-quktayimuspntcïsè & ab/o/utè Do- 
^ûiaJUgi& e/us Aarcdihts in pe^çeuuv. 
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abfolue & fans réferve ni condi** 
tiens ; comment Saint Louis y pût- 
il confentir? £toit-il raifonnablci 
d oter à fon Frère & aux Ehfans à 
{laître de fa Bçlletfœur, uhç por^ 
tîon auili précieufe de leur Patri- 
jjnoine ? Auffi , lôtfque je Vois U 
inanîêré dont ce Traité ftlt eScëcu-r 
té y j'ai peine à croire qu'un Priftce 
^ufli jufte que Saint Louis ^n'eû| 
pas tiré du. Pape des aflurâficeç 
que le Comtat fèroît tcïidu | qui 
fait' même s'il n'en fit auci)ne ou- 
verture au Goftite dé Touloufe ^ & 
fi celui-ci i^n fôufçrivant une|)a- 
j-eille claUfè i tfavoit pjks fe.pàrolç 
du Roi^ pour garant de cette, refr 
titution à. venir ? . > 

\ Cette conjefturei ^ue je cr^i^ 

Div 
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pouvoir appuyer fur la juftîce de 
Saint Louis, & fur la faine poli- 
tique qui devoir guider fcs démar- 
ches , fe tourne en certitude dans 
mon efprit , lorfque j'examine les 
monuments que nous ofFre l'Hif- 
toire décetems-là. Onvoiten efî^t^ 
que le Roi lui-même follicita la 
reftitiition du Marquifat de Pro- 
vence: la Reine Blanche écrivit 
au l^àpe pour la demander , Se 
Ilaymond la réclama comme une 
dette. On voit plus : Grégoire K, 
répondant à leurs Lettres, ne re- 
fufe point cette juftice. Il ne fe 
fonde point fur le Traité de 1229, 
pour foûtenir que le Saint Siège 
cft Propriétaire ; mais il allègue 
qu'il n*eft point encore tcms de 



dbyGoogk 



SUK LE COMTAT VENAISSIK. 57 

rendre à Raymond fes Etats ; il 
prétexte uniquement le danger 
qtt*il y a que les Peuples du Mar- 
quîfat de Provence ne fuflent point 
encore allez affermis dans la Foi 
Catholique. Ces Lettres font écri^ 
tes en 1130^ & en 1233. 
' Je dirai plus ; il eft prouvé que 
Saint Louis rendit lui-même à 
ilaymond , celles de fes Terres 
qui, étrangères au Comté de Tou- 
loufe, avoient été données à la 
.France par le Traité ; puifque 
-BOUS allons voir la Fille de ce 
Prince en difpofer par fon Teftar 
jnent. Quiconque fe rappellera le 
Traité que fit Saint Louis avec 
Henri III, Roi d'Angleterre, pour 
lui céder quelques-unes de nos 
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Provinces qu'il croyoit ne pouvoir 
garder en fureté de eonfdence , 
fera bien difpofé à penfer qu'il tr^ai-* 
ta auffi favorablement fon Beau* 
frère, & n'imagina pas, que pour 
avoir protégé les Albigeois, il dût 
être à perpétuité dépouillé de (es 
Etats. Concluons, Monfieur, que 
fuivant toutes les apparences, le 
Légat aura perfuadé à ce pieux 
Monarque, qu'il étoit important 
d'ôter pour quelques tems à Ray- 
snoûd l'exercice du pouvoir abfolo^ 
iur un Pays que l'on croyoit de* 
voir commencer par purger d'hé*- 
f étiques. : voilà mes conjedures. 
Voici ce que je vois prouvé pair 
de» jitres; c'eft qu'en ii}6^ Ray- 
itiond, Comte de Tottioufe, étok 
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en pleine poflèiSon du Marquifat 
de Provence, cédé au Pape fept 
ans auparavant ; c'eft qu'il Tétoit 
encore en 1239 ( ^ )i c'eft enfia 
qu'il en jouifToit en 1 149, lors do 

(i) Charte de 1 13^ , par laquelle Rai-» 
mond , qui s^ qualifie Marquis de Pro-^ 
Vence , ratifie tout ce que (on Sénéchal ^ 
dans le Comtat , avoit fait pour les hà^ 
bitans d^Avignon. Autre Charte de iijpi 
qiii fait mention d'un difl^eAt que Rai^. 
xnoïKi VII , Contre de Toidcmfè Se Mar-r 
qois de Provence» eui av^i Betanger^ 
Comte de Provence , qui lui difputoic 
le Conuat. Quelques Auteurs foutien- 
nent que Ràimond prit en 1254 une 
nouvelle inveftiture de TEmpereur j ^ 
Catel , Hiftbrien de Touloofe , dit qu'il 
fit fui-mème le voyage de Rome » & ob* 
ent do Pape la reftitucion de fai EtaMi 
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fon décès, '& qu'en inftîtuant par 
foaTeftamènc, fait la même année, 
fa fille Jeanne , héritière de tous 
^es Etats, il établit gardiens Se con- 
fervateurs de fes Domaines , les 
Evêques de Cavaillon & de Car- 
pentras. 

Après la mort de Raymond VU, 
le Marquifat & le Comté de Pro- 
vence, fe trouvèrent appartenir à 
deux Prîncefles, belles -fœiirs de 
Saint Louis. Béatrix, fille du der* 
nier des Berangers 8c femme de 
Charles d^Arijou, étoit Comtefic 
4e Provence. Jeanne , qui a voit 
cpoufé , en exécution du Traité 
de 111^, Alphonfe ,. Comte de 
Poitiers, avoit le Pays entre le con- 
fluent de rifere 8claDurance^ AvJk 
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gnon étoit encore indivis entr*el- 
îes, fuivànt Tancien partage de 
1125. 

Les deux Princes crurent de- 
voir fè réunir pour reprendre tous 
leurs droits & toute leur autorité 
fur cette Ville. Je vous ai déjà, 
dit, Monfîeur, que depuis long- 
teras elle fe gouvernoit par fcs 
propres Loix, Ôc fecroyoit Ville 
Impériale , for le fonden^ent dç 
la Charte de Conrad II ; la tolé- 
rance des Princes à qpi elle ayoit 
appartenu, & les confirmations 
arrachées à leurs befoins i avoient 
encore fortifié ces idées d'indé-» 
pendance, ôcfembloient leur avoir 
fourni aflez de titres pour les juftf*; 
£ier.,Dans ce fiçcle de ^anarchie 
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féodale, la force feule décidoit dU 
droit des Princes : ceux-ci alîé- 
noient leur pouvoir, le reprenôient 
enfuite, & c*éroic tou jours les armes 
k la main qu*ils le fàifoîenc recon- 
noîcr e par leurs Su j ets,dès que ceux- 
ci écoient puifTancs Se indociles. La 
Ville d'Avignon fut menacée. Elle 
tt*étoit pas en état de réfifter : elle 
fe fournit; 6c au mois de Mai 1 1 5 1 , 
elle pafTa avec fcs nouveaux Sei- 
gneurs un Traité, doht les claufès 
peuvent vous donner une idée du 
Droit public ;de ce fiecle , & des 
tottventions par lefquelles les Vil- 
les chetchoient alors à fefouftraîrc 
au joug arbitraire de leurs foibles 
Seigneurs, qui avoient fuccédé à 
ce pouvoir abfolu , mais réglé , 
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4ont Charlcmagne avoît été re- 
vêtu. 

Dans cet A£te , rédigé après 
plufîeiirs négociations longues flc 
publiques ( i ), & par desDépùtéa' 
nommés dans une Affemblée gé- 
rale (i), la Cpmmunauté rccoa- 
noît qu'elle a, mal a propos ô con- 
tre jufikêy réfifté à fes légitimes 
Seigneurs, & à leurs Lieutenants 
( 3 )• Cependant , en Idur rendant 
tous les droits dçnt elle étoit ea 
pofleflîon, elle n*emploiç pas le 
tçrme de reftitution ; elle déclare 

(i), Pqfi mxdtos & vtvrios tra3atusf(H 
hmnes. >, 

(i^ In ConcUio gemrcdu 

( } ) Inconfultè eifdem Comitïbus ^ & 
eorumloca tcnentibus j contra jufiitiam 
refiitiffe. 
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leur céder, & réCigùet liiremcnt ^ 
tous les droits qu'elle rient d'eux ( i ), 
& nommément le droit de puîf^ 
fànce publique ( i), &c la jufticc 
qu'elle -cxerçoit fur la Ville & fur 
fon territoire ; enfin , elle les rc- 
connoît pour Seigneurs ( 3 }, leur 

{i} Quicqtiii de jure Dominorum Co" 
mitum pfitdiiiôrum vel prddecejforum ^o-. 
rum Tholofdj ProvincU & Forcalquerîi 
Comitum .j diàa Univerjitas tenet & pof^. 
fidet j didXs Comïtihus j gratis & libéré 
refignarunt. ' , 

(1) Merum & mlxtum ïmperlum & 
ànmem JurifdiSionem quant Communitas 
Urùverfuatis prâdiSét in Civitaie & ter^ 
ritorio pojjîdebat. 

( } ) Univerfa autem & fingula fuprà 
dicU firmum 1i3entes j guidagium eun^ 

' prête 
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ftl%c r$srfiiçi|t ^ fidélités ^ kttt 
remet tous les titres 4es c6tM:e^ii$ 
qvi \^k ont Mé faites pac Wc$ pré- 

KkQivrettlettQ^em lui UifleM» mms 
çc>pgFm«Bt j|( pfonéie(f<;nc. ép (té- 
fendre let privil^es 40 f«s Hûàn 
taQis» & <ie B)%inteoiit éaw U 

> l ' .Jl 11 I l"JiJ J ( . . 1 ' > " ' f " ' - ■ 'I' ' M. I M l iJ I J ^11 j J^H 

dc^j ftandâ^ & rcdêtmdo SSts JB>o»anîp 

recipUntcs eos '^J^^piktçs ^ ^jfltfii^eni^ 
t\f4^x t^^ cQrpor(U\^r fqcrçL'Jf^is 
fvaugeliis j^delitatim cis tenere j ^itqm, 
eorum & mçmbra ^ & eorum locpn tenÇTt^-- 
tium defendere &Jatvarc , jura etiam eo» 
rum manu w^rc & damna ritare pro W- 

E 
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ftable^ dont le plan cft tracé dans 
ce Concordats 

Vous ne ferc2 peut-être pas 
fôché, Monfieur, de -connoîtrc 
cette adminiftration. Par les pré- 
cautions que prenoient alors les 
Communautés pour maintenir 
leur liberté 9 vous pouvez juger de 
Tabus que les Seigneurs faifoient 
de leur pouvoir ; ôc en général la 
forme du gouvernement des Villtt 
dans le treizième fîecle eft un 
objet intéreffant pour tous ceux 
qui aiment THiftoire. 

Tous les ans les deux Princes 
Co-feigncurs d'Avignon étôîent 
obligés de nommer conjointement 
un Vicaire & deux Juges , qui 
étoient fes AfTeiTeurs* Ces trois 
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Magiftrats dévoient être Etran^ 
gers ( I )> &: leurs fon£fcions fînii^ 
fbient avec Tannée. 

Les Comtes avoient dans AvU 
gnon un Parlement , vraifembla- 
ment chargé de Tadminiflration* 
L*E vêque avbit droit d*y aifîfter ; 
& même y préfidoit, puifque c*eft 
lui qui devoit y recevoir le fer-i» 
ment du Vicaixe, lorfqu'il y étoit 
înftailé. 

- Le Vicaire avoit auffi féance au 
Parlement, & il l'avoît également 
dans rAflcmblée générale de la 
Communauté ; puifque c*eft dans 
Tun ou dans Tautre, qu'il dévoie 
lui-même faire prêter ferment aux 
deux Juges. 

(i) M^trancos & non cives. 

£lj 
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La fornilib de ces fetmems, 
nous iacUqu^ les foiM^oi iç tmn 
ces Officiers. Le Vicatre jatoic 
tf eittirpct rWréC* ( i ) de la Ville 
d'Avîgnoa &; de ion territoire; de 
défendre les £g;)i{es & leurs droMs 
temporels ; de maintenir les âraor 
chiies ic les privilèges des Hahi* 
tants» U de rendre fidelemest la 

f i^ Inftitutus autem f^icarius juPoUi 
iapuhUco PgrlumaifOj^ii ehuimae Aydaio- 
ui^fi ^ ^ ^us tejfritori^ extirpar4 ff$H$^^ 

Aveniofk» & alias Eçdejlas Çivit^is & 
tçrritor'ii ^ & corum temporalia^jura dcfen^ 
dtrc & falvarc pro pqffe ; liberxates & 
imrmmitates & privikgia In hoc infiru-^ 
mento contenta civibus intégra d» iUtkaea 
fervarejmepçrfojmum ^cqmmifwmr 
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jtiffeîce, {kns acceptioii de peribn- 
XKy fnivanc les Loix &; ks Coûtai 
mes de la VUle : les detix Juget 
prêfoioit ferment de juger avec 
ëquké, & de ne recevoir d^amrrcs 
préièns qtie les provifîans 4e bou« 
che , cfculentis & pomlemisy que 
les Loix ieeir permetcoklit de 
prendre. 

«feM lèges & ^émts conjuttudints jus rtd* 
d$rt 3 tàm çiviims quàm ^jf^miU^&ài 
omni munere mmus tx^m^n^ léxctpti^ 
qu€ tamtn Ugibusjum ptmùjfa. Juramenr 
tum verh diSi Kicani in forma pr^dic^ 
Avenionen/is Êpifcopus^Ji in Civitatefue- 
rit & Parlamento interejfc voluerii j reci^ 
piet Jt fihl placuerit'iJi verb tune Um^ 
pu fis dhftn$ ftLcrit ^ allus prébfins Fd^ 
iamtmù nciplct. 

Eii| 
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Lts Habitans ne pouvoient être 
traduits en jufticc hors de leur 
territoire, pour quelqu'afiaiire que 
ce fût; & il leur «A promis par le 
Traité , que pour toutes les in- 
fûltes & voies de faits dont il ne 
réfultera ni mort, ni bleflure , le 
Magiflrat ne pourra faire informer 
d*Office, mais fera obligé d'atten-^ 
drc la plainte. 

Les Comtes accordent à tous 
leurs Sujets d'Avignon , l'exemp- 
tion des tailles Se des autres impofî- 
tîons ; s'intcrdifent Tétabliflcment 
des nouveaux péages , & de toute 
cfpece de droits fur les marchan- 
dâcs* Enfin , ils promettent par 
ferment, pour eux & pour, leurs 
Héritiers, de ne Jamais vendre ni 
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çlUner aucune partie de leur Do- 
maine ou de leur Jurif diction (i). 
. Telles fbnt^ Monfîeur , les con- 
ditions fous lefquelles la Ville d'A- 
vignon renonça à toutes it% pré- 
tentions, & réfigna ceux de fes 
droits qu'elle eût pu raifonnftble- 
ment défendre, comme étant fon- 
dés , foit fur la Charte de Con- 
rad II , très légitime Suzerain du 
Comtat, foit fur les confirmations 
accordées par les Seigneurs immé- 
diats du Pays« 

De ce moment, rimpuiflancç 
d'aliéner aucune partie de Ja puif- 

(i^ Botta vtl alla ai JurifdiUioncm 
fcrtinentia nulle tempore yendcrc potcrunt 
Dùmini Comius j vcl corum hdredes. 

E iv 
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(iVkCt publique for cette Vill« ^ 
devint uhe dés Lois fondamen- 
tales de œ petit Etoc. La Ville re- 
mit aux Seigneurs lèsdmîts de Jus- 
tice dtmt elle ét*ît eti poflfeiSo» j 
înais elle ne voulut ks remettre 
qu*à eux^ & à eondid^n que ceux- 
ci slnterdiroîeiît le pouvoir de s^cfk 
dëpouîlkr dans aucUn tems, nuii& 
èempore. 

Ce fut pour exécuter ce Traité , 
ce fut pour rafluret les Habîtans» 
d'Avignon contre k crainte de» 
înfraéiions , que dans k même 
moîîs de Mai ï 2 5 1 , ks deux Com- 
tes ^ Charges & Aiphoniè, renû* 
feat entre ks mains de TEvêque 
de cette Vilk des Lettres reVer^ 
fales, pat leTquelksils ki promet- 
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ttni ^ & d*e3ttirper rhéréfie , & de 
défendre les dfoits du Clergé, & 
éc mâlntânir lés privilèges dt% 
Habîtatî»,& d* faire prêter à leurs 
Vicaires & à leufs autres Officiers 
les ferments qui venoient de leur 
être prefcrits ( I ). 

Bcatrix , Comtefle /de Provence 
& femme de Giarles d'Anjou, fur- 
vécut feize ans Si ce Traité , & 
mourut en ii^yjlailïantfon mari 
ptoffèfleuT , €£ Charles lï ,. fon fils^ 
propriétaire de fes Etats. 

{f ) Ce$ .Lettres reverfeles font impri- 
mées ibus le ii^. IV des pièces juftificati* 
ves> que Ton trouve à la fuite des Re- 
cherches hijloriques , & f ignore pour- 
tjjdoi on leur a donné pour titre : Accord 
fcnt avec VEvêque d'Avignon^ touchant 
la Figuerie de cette Fille. 



dbyGoogk 



74 LETtHES HISTOHIQUBS 

Jeanne, a qui appartenoic le 
]Marquifac, dont le Comtat Vc- 
paifEn faifoit partie^ ne mounie 
qu'en 1171 , peu après Alphonfc 
fon mari , avec qui elle avoit ac- 
compagné Saint Louis , dans fon 
expédition d'Egypte. 

11 n'eft pas vrai, Monfîcur, 
comme Ta dit TAuteur des Re^ 
cherches ( i >, que cette Princcflc 
inftitua Philippe le Hardi , (ba 
héritier pour le Comté de Tou- 
louse. 

Ce Teftament de la Comtefle 
Jeanne, daté du vendredi d'après 
la S. Pierre, de Tan 1170 (z), ne 

(i)Page 6. 

(1) Voyez ce Teftament. Hiftoire dp 
Languedoc , Tom. ixi^ aux * Preuves ^ 
page 551- 
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^ 

fait pas mention de ce Monarque. 
Lui-même n*avoit pas befoin des 
difpefitions de fa tante , pour fc 
mettre en pofTeffion d'un Fief de 
la Couronne ) qui s'y réunifToit 
faute d'hoirs, & dont la réverfîon 
même avoir été formellement fti- 
pulée par le Traité de 1229* 

La feule héritière univerfelle 
que Jeanne inftitua, fut Philippe 
de Laubagne, fa nicce, qui épou^ 
fa dans la fuite Hélie Taillerang, 
Comte de Périgord. Elle lui laiile 
tous Ces biens libres , dont elle 
n'atfroit pas formellement difpo- 
fé. 

Quant au Comtat Venaiflîn , 
elle le lègue , par une difpofîtion 
exprefïe^ à Charles d'Anjou , Com.- 
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ce éc Provsiaee , £c aux enfaAts 
que lui a iaiâTés la Comte0e ^tt' 
tdx fa femaac ( i ); elle retranche 
^ulement <|uck|ties Seigneones» 
dont elle dHpofâ au profit du Oi^ 
te <le Narbonnc âc de ia fille (i). 

Ce Teâ^ment âx>it un titre im 
concevable en faveur du Roi de 

^ {%) Item Itgamus & i(mamus& refifp^ 
quiftufâ in ptrpttuum Ilhifiri^sW) DoÉniao 
Çando Msgi' Sid/ié & Comià Prevlnci4 
ff 4ndép!fvi4 9 & filiu h^ndibus qus & 
NoiilLs Dçmiru Btfltricis filiét quondam 
Rxiifnondi Berengari'u .... totam tcjram 
noftram de t^cnaijjfino quACumquc Jît & 
ubicumque ; exceptis legatis feu donisftt- 
perius exprrj/b. 

(i) Lx Terre <le llfle dans le Comtat > 
& k yiUâ ie CaraiUoiu 



dbyGoogk 



V 



SUR. Lï CÔMTAT VEWiWISSlN 77 

fci ■ Il iii-i.i I I II I I 

Kcik ^ déjà Smgnem àa la moi* 
dé d'Avignon , coramd Admi^ 
niftrateHr des biens âe Ton lils; 
CtpendanE Philippe le H^rdî f qal 
en vertu du Traité de iii^$ iî 
mit en ^^éSk^ion du Comté de 
Toaloufe y fe crut ami^riTé À pKn* 
dre encore pour lui le Ma^ftnfat 
de Provence^ par ra^^port auquel 
ii ne poufvok atiéguef aiiçutie ré^ 
verfion» ni finale, m coiiveiicio^ 
fietlç. 

Il ne traita pas mieux l'héiruiefe 
univerfeUe, quç leléj^ât^ire j^arti- 
culier. Philippe de Laubagpe ré- 
clama tous tes biens dîfponibte$ 
de (a tante : Gui , C6ttv:e de Saint 
Paul, l^n tuteur , disEmanda à être 
reçu, au nom de (k pupille^ à h 
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foi& hommage des Fiefs dont il la 
regardoic comme faifie. Le Roi , 
par un Arrêt de fa Cour^ renda 
en I274j l^^fic débouter de fa de- 
mande. 

Quel motif pût porter Philippe 
le Hardi , à dépouiller fon oncla 
& fon coufin, tous deux Princes 
de fon fang, d'un bien qu'il ne 
vouloir point garder ? Toierai fur 
cette queftion hafarder mes con- 
jeftures. Commençons par expcfer 
le fait. 

Sitôt que le Pape Grégoire Xj 
eût apprit la mort de la Çomteflc 
de Touloufe , il envoya en France 
un Nonce , nommé Guillaume de 
Meaux, chargé de négocier avec le 
Roi 9 ôcde demander la ceifion du 
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Comtat. Cette négociation dura 
près d'un ap , & en 1 274 le Pape 
feignant de vouloir aflembler un 
Concile à Montpellier, vint lui- 
même à Lyon , où le Roi fe rendit. 
Ce fut là que Philippe donna ce 
qui ne lui appartenoit pas , & con*^ 
fomiiia avec la Cour de Rome^ 
Tinjufte marché qui mit celle-ci 
en poflTeflion du Comtat, Voilà ce 
que nous apprend rHiftoire : voi* 
ci maintenant tout ce que Ton 
peut conjecturer des motifs de 
cette étrange ceffion. L'Arrêt du 
Parlement , rendu pour dépouiller 
Philippe de Laubagne, la mêmd 
année que Charles d*Anjou fut 
dépouillé lui-même y peut nous 
fournir la clef de cette ûégoci^- 
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" ' - - ' -■» 

tioQ fecrec^ , dqnt GuiUgnme 4$ 
Meaux fuc le Minlftre. 

Vous vQus rappeliez, M««(te«ir, 
que le Traité de i izj», ^vcûc éga^ 
lemenc cédé, 9c au Roi 5, louia, 
cous les biens diiponiblefi d» R^^* 
mond Vn, «c au Saint Siège > le 
^rquifac de Provejuce i ces dif-r 
poiîdons du Traieé n'avoiest 
foint été exéçittéea, f>ar««q«t'i|lbf 
étûlenc injuftes, &: que iRLaym^od 
^Yùk affaire^ 5. hows* 

A la mort de J«aons» Pfeilippa 
le Hardi trovtye qu'il lui ÇQ«ivt«8«» 
non-feuleraeot de réunit à f» Cottr 
fonne le Comté de Teulo^e , ee 
qui étoit très jufte; tnai^ de ^'estr 
parer encore de tous les bien» dil^ 
ponibles do^m Saint Louis n'avmt 

pas 
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pas voulu : ces biens appartiennent 
à une Princefle en bas âge, qui 
ne peut les défendre. Grégoire X 
de fon côté , convoite égaleipenc 
le Comtat; & ce petit Etateft lé- 
gué à un Prince que le Pape re- 
garde comme comme fon Vaflal; 
à un Prince que le Saint Siège a 
fait Roi de Naples, dix ans aupa- 
ravant, & qui , fans le fecours & 
le crédit de la Cour de Rome, ne 
peut fe foutenir fur un Trône fu- 
AXa^nt encore du fang du malheu- 
reux Conradin. Quelle occafion fut 
jamais plus favorable pour envahir 
le bien d'autrui ? Ceft alors que 
Ton fe rappelle ce Traité de Paris, 
oublié depuis près de cinquante 
tans , & dont Grégoire IX , lui- 

F 
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même, avoit reconnu l'injuttice* 
Mais il ne peut être un titre pour. 
run,qu;il ne le foit également pour 
l'autre : tel fut fans doute l'objet , ôc 
de là correfpondance fecrette entre 
Philippe le Hardi & Grégoire X , 
& de la négociation dont le Nonce 
fut chargé. Vous obferverez mê- 
me , Mon/îeur^ que comme le 
Roi étoit le plus fort , il fe referva 
une efpecc de préciput dans les 
biens réclamés par le Pape. Il ne 
céda que le Comtat , & garda h 
Go-tcigneuric d'Avignon. 

Que Charles d'Anjou n'ait fait 
aucunes démarches pour s'oppofcr 
à cette efpcce de Traité ; quil 
n!ait ofé invoquer contre une do- 
nation (î évidemment nulle les 
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difpofitions du teflament de fa 
belle fœur , vous n'en ferez pas 
fiirpris après ce que je viens de 
vous dire. Charles crut fans doute 
qu'il fuffiroit à fa politique de ne 
point paroître dans un Aâ:e dont 
il lui feroit fi facile de faire voir 
un four rirrégularité* Trop occu- 
pé de fa couronne de Sicile , il 
négligea, dans ce moment, pour 
elle le véritable héritage de fes en- 
fans. Il crut qu'avant que de le ré- 
clamer il falloir fe rendre indé- 
pendant de la Cour de Rome , 
faire oublier la mort de Conra* 
din , & acquérir . par la force 
fui* le Royaume de Naples, des 
droits plus folides que ceux que 
le Pape avoit tranfmis k la Maii- 
fon d'Anjou. ï ij 
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Au rcfte , Monfîeur , pour peu 
que vous fafEez attention aux in- 
fortunes qu^elle efluya , vous vous 
convaincrez aifément qu elle ne 
le trouva jamais en état d^exigcr 
une reftitution, <5[u'il eût été im- 
prudent de folliçiter fans être sûr 
de l'obtenir. 

En ii8i, les Vêpres Sicilien- 
nes livrent au Roi d'Arragon la 
moitié du Royaume de Charles I. 
Gelui-ci paflè le rèftc de fa vie à 
foutenir une guerre malheureufe , 
& meurt en 1285 , laiflant fon 
-fils prKonnier entre les mains des 
Arragonnois ^ & une veuve fans 
défenfe. 

Œarks H , rendu à {es Etats 
jpar k fccours de la France , eut 
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entrautres enfans une fille nom- 
mée Marguerite , qu'il maria k 
Charles Comte de Valois frère 
de Philippe le Bel. Obligé de cé- 
der à ion gendre les Duchés 
d'Anjou & du Maine , qu'il avoic 
jufques - là poflTédés en France > 
il reçut du Roi en dédomma- 
gement cette moitié de la ville 
d'Avignon , qui lui étoit déjà & 
juftement acquife pat le teftamèht 
de Jeanne. Cette ceflîôn, du inoîs^ 
de Septembre 1 190 ( i ) , réunit fur 
la. tête de Charles le boiteux Roi 
de Naples l'entière Seigneurie 
d'Avignon , qui avoir toujours 
été partagée depuis 1125. 

(i) Voyez le n^. v des pièces impri- 
mées à la fuite du Recueil hijlorique: ' 

FiiJ 
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Ce Prince mourut en 1309 , to 
ion teftament qu'il avoitfait en 
1308 mérite , Monfîciir , toute 
votre attention. Alors il avoit per- 
du Charles Martel, Taîné de fes 
fils , qui poflTeJtteur du Royaume 
de Hongrie , du chef de fa mère , 
le tranfmit à fa poftérité. Il ref- 
toit donc à Charles le boiteux 
cinq fils ; Louis, dont il n^eft point 
queftiondans fon teftament, par* 
cequ-il étoit engagé dans les or- 
dres '( I ) , Robert Duc de Calabre , 
Philippe Prince de Tarente 8c 
d^Achaie , Jean Duc de Duraz^o, 
ôc Pierre j qui ne laifTa point d'en- 
fans. 

(i) U fut Evèque do Touloufe, Se a 
été mis au nombre des Saints* 
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' Par le tèftament dont je vous 
parle , Robert eft inftitué héritier 
des Royaumes de Jérufalem & de 
Sicile , ainfî que des Comtés de 
Provence^ de Forcalquier & de 
Piedmont. 

Dans le cas ou celui - ci vien- 
droit à mourir fans enfans mâles 
<6u femelles , Charles lui fubftitue , 
à titre univerfel, celui de fes au- 
tres enfans ou defcendans maies ^ 
qui, aux termes de Finveftîture 
donnée à fon père par le Saint 
Siège, fe trouvera alors appelle à 
la couronne de Sicile (i). 

. (i) Illum ex hberis nojlris mafculian ^ 

Jjcilicet ^ qui juxta tenorem collationis fao- 

t^d& Regno Siçilu hon^ memaris Dch* 

F iv 
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Mais fî le teftateur ne peut efti- 
pêeher qu'aux termes de cette in- 
vcftiture le trône de Naples ne 
foit occupé par une fille , il veut 
du moins que dans ce cas le refte 
de fcs Etats ne puîfïe appartenir 
qu'à des mâles , & fur cela il mar- 
que fes intentions de la manière 
la plus énergique (i). Car dans 

mino Patri nàftro j per SanSam Roma* 
nom Ecdcdcm ^fucccdcre dcbebit in Reg^ 
no Sicilia. 

(i) Si verb j fccundhm tenorcm colla» 
tionis ejùfdem adfucccjjiontm ipjius Regni 
Sicili£jacld j femina vocaretur j quaecum* 
que fie 8C éx quocumque libero noftro 
nata , in Cafu illo $ fubjlituimus illam hir- 
redem & fucctffortm in eodem Regno Si-^ 
tilid & Regno Jerufaltm y ac aliis terris^ 
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■ 111 III ■ Nil 

tous les cas , où après la mort de 
Robert, une fille feroit appellée à. 
la couronne de Sicile, Charles 
entend que les Comtés de Pro- 
vence , de Piedmont & de For- 
calquier foient dévolus de ce 
moment à Philippe Prince de 
Tarente fon fils ^ & à fon dé- 

juribus & aciionibus nofirU > prdterquàm 
in prddiàis Comitatibus Pravincia ^ ac 
Forcalqutrii & Pcdemontls j ac juribt^ & 
pcrtinenûis eorum omnibus , prâtcr eciam. 
quâm in aliis nojiris terris qudfitis & con^. 
qucrendis extra Régna pradicla j in qui-^ 
bus Comitatibus ac pradiciis aliis terris j, 
in tQ cafu fciUcèt ', ubi fétmina in dich 
Regno Sicilia fuccederet ut eji dicium ^ 
fubjiituimus PhiUpp^mfiUum nojlrum Tar 
renti & AchizU Principem^ Ji tuucfupet. 
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faut à l'aîné de fa defcendânce 
mâle : Dans le cas oii la poftérité 
mâle de Philippe viendroit à man- 
quer, il appelle l'aîné mâle de la 
ligne de Jean ^ & établit dans la 
defcendânce de Ces fils une fubf- 
titution mafculine graduelle & 
perpétuelle , en vertu de laquelle 

effet ; & fi tune non viveret j Jinbfiituimus 
in diclis Comitatibus..*.. diUo càfu j ùnum 
de filiis nôftris mafcuïis ^ pofi eumdem 
Philippum natis vcl nafciturls primogeni' 
tum ; &fi nuUus dt ejufmodi filiis noftris.^* 
tune fuperejfet yfuhfiituimus unum de nepo* 
$iius noftris mafcuUs natis aut nafcituris^ 
defccndentibus Jeilicèt ex viventlbus nunc 
filiis nofiris mafcuïis y eum quidem qui ex 
noftro majore natu primogenitus ejfet.....^ 
item j ^ contingent illum qui fecundum 
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les Comtés de Provence , de For- 
calquier & de Piedmont , r^e peu- 
vent pafler aux filles qû*à défaut 
d'héritiers mâles dans toutes les 
lignes. Rien n*eftplusclaîr,Mon- 
ficur , que les termes de ce Fidéi- 
commis. Ce Teftament de Char- 
les le boiteux efl: peut-être , de 

tnodum & ordînationem fucctdet prétdiciam 
in diSis Cûmitatibus..... ohfyue liberis de^ 
ttdcre & relinquat fratremvel fratres aut 
Jvrores j vel utrofqut ; in cafu ipfo ^ fuhf- 
titidmus in ipfis comitatibus fratremfuum 
pfimogcnitum ; & fi fratrcm aliqutm non 
haberet j fubftituimus nepotem mafculum 
primogenituf^i qui fupercjfet ^ ex fratrc 

majore natu; & itàper ordinem habendà 

TtfpeQum quod neposprimo genitus exfra* 
tre primo natu ^ alUs ncpotibusprétferamrj 
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tous les monumens du quator- 
zième iîécle^ celui qui prête le 
moins aux interprétations. 

Le cas prévu par Charles le boi- 
teux arriva : Robert,Duc de Ca- 
labre lui fuccéda en 1509 , & fut 
Comte de Provence & Roi de 
Sicile ; mais il mourut en 1343 > 
ne laifTant que deux petites filles y 

& in dcfcciunepotum j eodem modo fuhj^ 
ûtuimus pronepotesy 6v.... Item voiumus 
& declaramus quod omnes & finguUfubp- 
ùttaiones fupra faels inteUigantur dire^ 
in cafu in quojure direSa valere pojjunt ^ 
& hd ut vulgaris & pupillaris ; in aliis 
yerb cqfibusj voiumus intclligi fidcicom^ 
mijfarias ^ & illo jure valere &c... Un 
Teftamenc du dix huitième fiécle ne pour^ 
roit être fait^yec plus de (bin» 
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nées Tune & Tautrc de Qiarles fon 
fils aîné , qu'il avoit perdu çn 
1328- 

Jeanne , cette Princefli fi fa- 
meufè par les accufations qui flé- 
trirent fâ vie , & par la mort fii^ 
nefte qui la termina, étoit Taînée ^ 
Née en 131^, elle avoit époufé 
du vivant de fon père , André 
Prince de Hongrie , qu'elle n'ai- 
moit point , & , qui fut orouvé 
étranglé dans fon lit en 134^. 
Elle époufa après fa mort fon on- 
cle à la mode de Bretagne , 
Leuis, fécond fils de ce Prince 
de Tarente , appelle à la fubftitu*- 
tion du Comté de Provence. 

Marie , la féconde 4es petites 
filles de Charles le boiteux^ éjtoii- 
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fa aufli deux de fes oncles à la 
mode de Bretagne ; le premier fiit 
Charles de Durazo, fils de Jean, 
fécond frère du Roi Robert I : le 
fécond fut Philippe , troifleme fils 
du Prince du Tarente. 

Rd^ert , ayeul de ces Princeflcs, 
£e voyant fans enfans mâles , non- 
feulement oublia le teftament de 
fon père , mais crut pouvoir en 
violer les difpofîtions par un tef- 
tament contraire* 

U voulut préparer les Peuples 
à cette infraÂion , & dans cette 
vue, dès 1331 il obligea les ha- 
Jbitans d* Avignon de/ prêter fer-^ 
ment de fidélité, & de rendre 
l!hommage lige à fes deux petites 
fiUw. L'aûe qui en fut paifé le 7 
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Avril de c^tte année fait mentioa 
des proteftations 9 par lefqiaelles^ 
la Communauté avoit annoncé 
d'avance la nullité de cet hom- 
mage ^ dans le cas oîi le Roi Ro-. 
bert auroit un fils : preuve certai- 
ne que le Confeil de cette Ville 
connoiiToit à merveille, que ce qui 
fe faifoit contre la Loi de la fuc* 
ceffioa établie ne pouvoit être 
d'aucune valeur. 

Au refte , dans cet AAe même 
on rappelle les droits , les privi- 
lèges des habitans, & l'engage-» 
ment que les Souverains ont pris 
de les maintenir (i). Je n'ai pas 



( I ^ Omncs & finguld immunitates ^ 
franquejid , privilégia j & boni ufus & conr 
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befoin de vous faire obferver qu'au 
nombre de ces engagemens fe trou- 
ye rinaliénabilité de la Seîgneu-- 
rie. Auffi le 21 Décembre 1334* 
le Roi Robert publia-t-il ua Edit 
par lequel fe déclarant lui-même 
lié par cette Loi fondamentale , 
il prononce la nullité de tous les 
démembremens qull pourroit fai- 
re lui-même , & ordonne à fes 
Officiers de réunir à fon domaine 
tout ce qui pouvoir en avoir été 
détaché jufques-là. 

, ^ . i l - . I . M l 

futtudinesj littera RegU & cprtvtntioncs 
d'iclA univerjitatis^ . . . remaneant firma fy 
falva ex intégra j ac enamillibata. Voyez 
VA&e y fous le n^ vu ^ des pièces im- 
primées à la fuice des Récherches hif- 
*^orique$. * - 

Enfin, 
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Enfin, le i^ Janvier 1343 3 il 
voulue, confommer fon ouvrage , 
& crut que là folemnité qu'il 
donnerai^: à fon tcftamcnt ferbit 
perdre de vue celui da Roi fon 
père. U aflembla donc dans fon 
palais la plupart des grands Offi- 
ciers de fa itiaifon , y fit venir le» 
deux Princefles , & le Prince de 
Jlongrie mari de Taînée ; là U 
diâa & fit rédiger en leur pré- 
fence les difpofitiôns dont je vais 
vous rendre compte. 

Il commence par inftituer {osx 
héritière univerfelle Jeanne Du- 
chefle de Calàbre fa petite fille i 
au Royaume de Sicile , & aux 
Comtés de Provence , de Forçai- 
quier 6c de Piedmont. U narsof^ 

G 
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MarlC', fofi hiéritiere particulière , 
pour le Comté d'Albe & pour 
^uetx][Utô autres Seigneuries qu'elle 
dcftt teflit en fief de fa foeur , & que 
celle-ci même fer4 libre de racheter 
itK>yennant une Tomme^ Il établie 
entré ces deux FiitiCèSks êc Icuts 
ddfoendaâs une fubftitttiiôa i-éci- 
ptoque. Voilà, Monfieur^ les dif- 
pofitionï qui règlent Tordre de k 
focceffion t voici màihtenani: les 
précautions que cfe ï^dftcte <*«t 
devoir prendte pôuf coùCét^^ 
l'héritage de fa màifi^m. 

Dans cette vue il étâMk ûtt 
Confeil de Régence , à la tête du* 
qael il m» k Reine fà'fèfinfi)é (i)^ 

it) Dona Skhèik , fille de Jacques II 
Rèiî ^ Majorque^ 
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5t quil compofe de tout ce qu*il 
y avoit de plus éclairé dans fcs 
Etats. Tous les grands Officiers dé 
la Couronne en doivent être mem- 
bres, & font nomtxïés { i)Recieurs^ 
Gouverneurs y Adminiftrateurs^ de 
la Pcrfonne^ des biens, & de 
tous les Etats des deux Princef- 



(1 ) Ouhtmmons ^ RtUotes j Admtnifi 
tratofès vél quocumqut oTio modo & n<H 
mine méUus un/cri pc^unt dé jure diSi 
iUuJiris Domlnl Andmt Rtgis j Ducis 
X^alabtUy ac Prdfatarum Dominarum ^ 
X>amifuDuclffA&DomiM Marufororum^ 
& Rtgni 3 Cofnïtatuum & ^iorum omnium 
prddiSortm ^ qaoufqut prifati Dominl 
Rex & Duciffa j & I>oitiina Maria com-^ 
flcverint ûnmun VigtfinuM quintum^fic 
^quidem quod Pr^ati Domini Dux £ 

Gij 
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fcs & du mari de Taînéc, jufqu'à 
ce.que tous les trois aient achevé 
leur vingt-cinquième année : juf-* 
ques^là il veut que tous les ACtes 
de donations , venus , aliénations, 
de quelque efpece que ce foit, 8c 
généralement tous les contrats qu'el- 
les pourront pa£er fans le cou-' 

DueiJJa & Maria nihil debeant yel pojfint 
ç^cre , contrahendo j dando vel alicnandq 
feu alias jqupmodocumque & qualitercumquc 
fine cxprejfâ confcientiâ ajfenfu principal' 
litcr ipfius Dominée Regint & aliorumAd" 
minijiratorum j ReSorum, Dijpenfatorum 
& Gubernatorum prtdiSomm : qubd fi 
intérim ufque pofi lapfum diSi vigefimi 
quint i annifecus forte fecerint j quodipfe 
Dominus Rex non crédit neque intendit j 
igfo jure fit nidlum ac prorsàs vacuum. 
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fentement & rautorifation expref- 
fe & de la Reine fa veuve, & da 
Confeil de Régence, foient xm\s 
& de nul efFet. Ce n'eft pas tout: 
le Roi teftateur, après avoir dic- 
té toutes CCS difpofîtions, fait ap- 
procher {gs deux petites filles & 
le Prince de Hongrie , hs leur 
fait lire , & reçoit alors le ferment 
( I ) que tous les trois font entre 

(i; Item prdfatij &c. in prjtfcntia diSi 
Vomini Rfgis ^ nqflnquc Judiçis j No- 
tard & teftiumprdfcriptorum j pronùfcrunt 
& juraverunt ad SanSla Dei Evangelia ^ 
corporaliter tacia ^ prdmijfà omnîa & fin- 
gula tenaciter & inviolahiliter obfirvare ^ 
-^ nullo unquam témporc j pcr fe ^ yel per 
alium ^ quQvismodOj eomra facatc Vcl 
venin. 

Giij 
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fes mains & fur les Evangiles ,' 
d*exécutcr fes volontés , & de ne 
s*en écarter dans aucun tems. 

Ainfî mourut en 1343 , le bon 
Roi Robert , croyant avoir établi 
dans fes £tats Tordre le plus fage 
& le plus inaltérable. Mais com-' 
me il violoit lui-même les volon- 
tés de fon père, les fiennes ne fu- 
rent pas mieux exécutées. . 

Fixons un peu nos regards fur 
les Princes qui compofbient alors 
la nombreufe famille de Charles 
le boiteux , & qui tous par fon 
tçftament avoient été folèmneUe- 
rnçnt sippellés à recueillir les uns 
après les autres tous fes Etats , à 
Texccptipn des Royaumes de Si^ 
cilc & de Jérufalem, 
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KiUippe I Prince de Tarcntc ^ 
frère puiné de Robert ôC le prc-r 
inier nommé dans la fubilitutioii 
de 1308 , étoit mort en X532. ; 
mais il avoit laifle trois fils , Rof 
bert , qui ne mourut qu*en i 3 5 5 ; 
Louis , fécond mari de 1% Reine 
Jeanne , & Philippe y fécond mm 
de la PrinceiJè Marie fa fte^r. . 

Outre ces Princes , Jean Duc de 
Durazzo , troifîeme fils de O^Sr 
hs le boiteux & fécond fwtç, de 
Robert , étoit plein de ¥je lors 
de la mort de celui-ci. II m mou- 
rut lui-même qu'en 1 3 55 , ityaât 
perdu de fon vivant Charles fon 
fils aîné premier 4poux ds U 
Princefle Marie ^ & laiflant app^s 
lui Louis Comtç de Gravina » qui 

G iv 
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vécut jufqu'cn 1 3 (Ji , & fut perc 
de Charles ni Roi de Naplcs, û 
connu Cous le nom de Charles 
de k Paix , & dont j'aurai beau- 
coup à vous parler dans la fuite. 

Celui de tous les Princes, qui, 
lorfque la Reine Jeanne fe mit 
en poflefEon d'Avignon & de la 
Provence ^ avoit feul le droit de 
les reclamer étoit Robert Prince 
de Tarente. Revenons aux évé- 
nemens qui fignalerent le régne 
«démette trop célèbre Princefïe. 

L*aflkffinat de fon mari , qui 
lui fut imputé , fouleva contre 
elle toute TEurope. Le Roi de 
Hongrie fondit les armes à la 
main fur {es Etats d'Italie, Se le 
Pape Clément VI fon Seigneur 
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fuzerain, au même titre qu'elle 
ëtolt Reine , la cita comme ia 
vaflale à comparoitre devant {on 
Tribunal. 

Ce Tribunal qui , rëunifTant 
deux titres également re^e<Sla- 
bles dans cette occafton, pouroit 
&c décharger de Taccufation une 
Princelïe innocente injuftement 
calomniée^ 8c abfoudre du crime 
une Princçflè coupable & péni-r 
tente , fe trouvoît alors , Mon* 
iieur y placé dans les Etats même 
qu'elle regardoit comme fon pa- 
trimoine. Depuis 130J , les Papes 
avoient tranfporté le Saint Siège 
à Avignon , du coîifentement de 
fous la protedion des Comtes de 
Provence. 
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Jeanne pafTa à Aix pour fe ren^ 
^Ik dans cette Ville. Les Proven'^ 
çaux qui. {aboient combien Avi^ 
gnon étoit à la bienféance des 
Papc& déjà maitres du Comtat, 
parurent craindre que leur mal« 
facureufe Souveraine n^eût trop de 
nM>yens pour fe faire abfoudre ^ 
le crarenkt Ce prëcautionner contre 
l'événement qu'ils craignoient j 
en exigeant d'elle un ferment j 
par lequel elle promit de n'alié- 
ner aucune partie defon donuine. 

^le prêta ^» ferment le i ^ Té- 
vrier 1547 , dans le Palais d'Aix^ 
€jk^ les principaux Barons de h 
Provence & lès Députés de fà Ca- 
pitale vinrent /e je^tte^ à fes pieds. 
Je Bç tranfcrijfaî point ici les ter- 
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mes de leur rupplâcatioa (x); ils 
font à-^pea - près les mêmes que 
ceux de 1a proxneflfe énergique 
qu'elle Imr donne pour réponfe ^ 
& donc il ht rédigé fur le champ 
un Aâe public. Elle commence 
par ailittrerces Députa qu'elle n'^ 
jufqu'ici aliéné aucune des Sein 
gneuries qui lui apparcenoient ; 

( i ) Pojlulàndo nomlnîbus eorum ptry» 
ffiis & vice & nomlnt ônmiufn ilhrunt 
Baronum & Nobilium de Comitatibus fu* 
pra diâis j ac etiam vice & nomine om^ 
nitan aftamm wdveirfaatimi ^ terrarum & 
locorum ad}ûcemfum Mais j CMÙiûti* 
buâ...^.ui dign^ur & nht di&a RegU 
fudU JBpuetientiét^ prâmUter» ^ junm ad 
SanSbt Dei E¥€»gelia^ ^m>d USa Doml^ 
mRegimmnf^èd^^ftmiii^ 
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mais voulant leur ôtcr toute crain- 
te pour Tavenir, elle leur promet 
& elle jure fur Us Evangiles de 
ne tranfporter dans aucun tems, à 
quelque perfonne , a quelque Com- 
munauté ^ a quelque corps que ce 
ibit, aucune partie de fes Comtés 
de Provence 8c de Forcalquier Ci)f 
ni des lieux adjacens. 

Ces expreffions, Monfieur , ne 
vous paroiflcnt-elles pas peindre 
les juftes inquiétudes à^ics Sujets? 



(i) PrddiSos ComiuUus ProvincU & 
Forcalquerii.^feu loca adjacentia eifHem» 
nullo unquam tcmpore > pcr fe j vcl per 
fummijfam perfonam ipfius alicnarc^fat 
in aliam perfonam yChlUgiumj feu Uni- 
ycr^atem transferre quo^uo modo^ 
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Pourquoi au nombre des aliéna- 
tions qu'ils redoutent y annoncent- 
ils celles qui peuvent être faites au 
profit d*un Corps ? Pourquoi fti- 
pulent-ils non - feulement pour 
les Comtés de Provence & de For^ 
calquier^ mais encore pour les 
lieux adjacens : Loca adjaccntia ? 
D'où leur vient cette terreur fubitc 
qui les oblige de venir faire à 
leur Souveraine une demande fin-: 
guliere & peu obligeante ^ dans un 
tpms oîi ils ne doivent que plain- 
dre (ts malheurs , 6c partager la 
perfécution qu*ellc efiiuie ? Ne 
fcmblenc-ils pas lire dans fon ame, 
&: ne lîfez vous pas , Monfieur ^ 
dans la leur ? 
Jeanne fait le ferment qui, Im 
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«ft (iéfliâiidé & Te i*èiid à Avi' 
gnoa; ée fut là qu'elle {4ddi 
«llé-irtéftie fa caûfé ; ce f'iit là 
qtfdle négocia avec le Tri!>uûai 
<jûi pôuroic <m la flétrir ou Tab- 
foudre. 

Dé|a elle eil jâgéé innocenté 
de» Crim^ qu'on lui impute ; 
lAâb k Sentence n'eft point 
encore prononcée. 

Ceft dans l'intervalle qui s'é- 
4Ééulà entre la comparution de 
Jeanne devant le Sacré Collège, 
4c la puMicacion de Ton abfolution 
tbieihneUe , que fiî pàflè VAGtt 
Jm^tftrit qui fcttl fait au)x«if* 
^lïtti lé titre xlé. la Cour de Rom* 
fur la Capitale du MarquiTat et 
■^iroifijncét •--"-•• • - 
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Jeanne ettédre Aûfiêâpejencâne 
dans iès li&as de Tinterdi^ioltl 
prononcée contre élè par le TeP- 
Ciment de foa ^i« ^ muiiiid elb à 
ac^uiefcé ^ im. fetlnént ; Jeanne 
tjtti vient de jUfttr à lés Sujets dé 
n'aliéner ^Uciàni défes Etads, vend 
fous ràut<orifati<Hlde Lbuis de Ta- 
irente Ibin itcànd mari , au Pape 
Cletnent Yî , le ïnêiftè <j<ii v^ pro^ 
Sioncâ- iTon «Molâtièn, tSc à touis 
ifes 4\joc^urs> la Ville & le ter*. 
ïit»it« d' Avignon en Jhn Comté 
"de Pfwèrtcèi moyennant qoatre*- 
Viftgt mille Ûidnn» d*or dfe Floi 
l^lfèe j IJA'ellê déclare atôir reçus 
lu 'employée à fa j^us grande Viib- 

<Qe Contrat de veAte daté ik 
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Il Juin 1348, efl: revêtu de tou- 
tes les formalités ufîtées alors ^ & 
accompagné d'une foule de pré-^ 
cautions minucieufes, par lefqueU 
les les Parties centraftantes pa- 
roiflent fe raflîirer contre la nul- 
lité de leur convention. Jeaniwî 
renonce au bénéfice de la reftitu- 
tion accordée aux mineurs. Elle fe 
foumet ) elle 6c Tes héritiers ^ i tour 
t^ les cenfures de TEglife , elle 
invoque même le 6ras féculièr 
contre fa perfonne Royale ^ fi elle 
revient jamais contre cette alié- 
nation. Excellent moyen pour au- 
torifer les Papes, non -feulement 
à ôter le Royaume de Naples à 
celui de Ces héritiers qui ofera 
teclamtor , mais même à prêcher 

contre 



Digitized by VjOOQIC 



&UK LE GOMTAT Y ENAISSIN. 1 13 

contre lui la érolTade en un be* 
ibin. 

. Les Avigâcmols , indignes de ce 
TTtàité, refuferent de fe foumettre 
au nouveau Souverain qu'on leur 
donnoit. S'ils s'écoient dépouillés 
m 125! àe toU$ les droits donc 
ils étoient alors en pôfleffion ^ ils 
avoient. Vous le Ùlvcz Moniieur^ 
ftipulë comme une condition ex- 
prefle » que la Seigneurie de leur 
Ville he feroic jamais ^liénée. Le 
Pape crut devoir colorer uiv titre 
dont il ne pouvoir méconnoic^^ 
le vice. U s'adrefla à ^Empereur 
Charles IV : il en obtint ua di- 
plôme confirmatif de la vente , 
une renonciation à la prétendue 
fuzeraineté de TEmpire fur Avi- 

H 
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gh«n ^^ & un <x>nfeiit€ment que 
cette Ville fût déformais pofTédéc 
en franc - ^ilcii pat r£glifc Ro- 
maine. 

Malgré ce confentement d« 
rEmperettr ^ malgré la préfence 
des Papes , les «âbrls des Officier* 
de k Cour de. Rome ^ Ac la crainte 
des ûen(ute& ) la viile d'Aytgnt^A 
nfifta pendant neuf ans. Aban« 
donnée pat fes anciens Makres ^ 
elle fkt^n$â obligée <k céder, & 
jHHÉta au Pape Initoctent VI i'feoin- 
mage qu'elte avoif toujoais refiafô 
Â fon prëdécefleur. 

Sflfpefi?<]k>ns ki toutes nos r^- 
ikxiohsVfiHvons les faits , & in^ 
*en*6gjèoâs ks lAonuménis. 

Êeuk à'ns.apèis là veate^d'Avf- 
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m^y |>,ar ail M^% 4^ti de Napjfs^ 
àd 15 Se^pinbff 1350, 4écUr« 
auUflç ^ révoque toutes l#f ^Ué-f 
edtîpn& qu'elle a j[iiiijt;es< 

D^ns cet &1^ plie $:pHU)^nç.as 
pfdt inVoqççr ( i') «oçfCie ell^ fnê^ 

Rôi îlobert fon ay^l. EJle irâtpv 

n fasses dtfiiish m^t dç çç PrfOr* 
6c, *£ qwi ont /^e po^r gaufe^le^ 

mil j,i 1 1 ■'.. ■ , .. ■ i i ^n( .f. ..1 

/. J ). £/iffM fapiéntijfîmus reçglenda 

Hij 
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cruelles cîrconftances où elle s*eft 
trouvée , opérante malitiâ tempo^ 
rum ; les inftances & les importu- 
nîtés de gens puiflans , ex impor- 
tunitate potennum ; là foiblefle de 
fon fexe & de fon âge , de fragi- 
iitate nofirifexus ex dtads ; enfin 
la ruTe & les aftuces dont elle a 
été la vitSbime ^per diverfas afiucias 
circumventa. Elle ne nomme point 
Avignon. Vous ne devez point 
perdre de vue qu'elle étoit Reine 
de Naples , & qu'alors même elle 

busy juribus fuis Domanialibus Comita- 
tuum corumdtm faclas axa fonajje fa- 
ciendas in pcficrtmi ^ fcr fc héredefqnc 
fuos ^ valcrcj unere j aut alicujus foboris 
Jimtitatifve fubfifien y htredts etîamfuos 
ùbUgansadprimiJjfajirvanda.~^^- 
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foUicitok le Pape de faire parta- 
ger ce titre à fôh mari; Mais no 
fêmble-t-elle pas indiquer là plus 
célèbre & peut-être là plus.injufte 
des aliénations qui lui avoient été 
arrachées? i ^ 
- Auffi , dans. Bcs termes gêné* 
râux ;mais . doilt . tout le monde 
étoit. alors à portée de faire Tap- 
plicatîx>n elle; déclare nulles ^ 
vaines & ùms forcer jmlla^y va^ 
aias y irritas '&<inanej j\ toutes .& 
chacuhes les; donations^ concef«^ 
£ons, ihféodatxoûs ^ & en général 
toutes les aliénations qu'elle a 
fciiies j h quelqfLô mne ù par quel-- 
que contrat que ce foit ^ dep.uis la 
mort de fon ayeul , même celle? 
dans. IcfqueUes fon mari auroit 

Hiij 
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^rléj comrré fàtéi pkr me m* 
juurz ttimpée^ {Ces kcnaes fooç 
h^n impom'ne^ ? ^AâqaaMfac* 
fiu par /WM dBÏepwnc^ù ià vùitûM 
4tàze eonfliimaJnt, . - 

Il eft vrai que lia. veûee d!Avil«- 
ghon n'étok^as^Iafeiile tXtihx^ 
tk>n que là Reines Jifftune eât À fê 
reprocher» Depàisdflf mort de it»* 
berc^ iès dHË^»ÀiiQiu» avoiçfu: éo^ 
(ans l^oriic»; ic ce kjiw Tdô trou* 
«draiàtis; doiite4]tàs^fiiigulièr , e'eft 
qWie'Pape avttis^u devoir 1'*p^ 
lîêtèr, Bottïh^ r iiifttMÎen de Pro* 
viande ^fâiç fHGfmoiï d'dnè ^nUe^ 
dVipj^ée ea 114^ ^; par laquelle 
0ôàttîntyr liji^méme, commç 
^ier^in 4e cfitr Princfefll^, d<5- 
{glp:^ nulles (fninaSfem^iÇ^^ 
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ks aliénations qu^'élle avokfdké^y 
mnt au lioyaume de Naples ^u^^ft 
Provtncé^ depuis la mon' du Réi 
RùhtH^ d*aueàftt ^e <:e Prirife les 
àvoit expreJJeMeni prôkiééés pat 
foh Tefiament." " - - 

Jeanne pafla fa vie à ïcdâiner 
contire lès ventes <ju*ejlç ^yolt fai- 
tes. Moins elle ofbit nommer celle 
(jul Tavoit privée du plus pré- 
cieux de fes DojRiaiaes , p^u$ rellç 
iiroy oit devoir nûiltiplier leiChar^ 
tm qu'elle regardoit comîne auv 
tant de proteftàtions. On en trou* * 
ve |ufqu*à quatre, depuiîs 13^5, 
jufqu'à 1363 (i ). Je ne vous ci- . 

(i) Editdu 14 & itf Mai 15^5 , pai: 
le%ueis9 enrpcmQU^aiit k ntftttti^ de 

Hiv 
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tçrâi y Monfieur » que le derniec 
£dit de cette Prince0è. U eft daté 
de Naplçs ôc du premier Mal 1 5 69, 
Elle y promet & jure de nouveait 
pour elle 8c pour Tes héritiers , d« 
maimçnir le; Domaines de Pro« 

tous ct$ détnetnbretQçnes , elle niand^ i 
fon Sénéchal de réunir tout ce qui avoiç 
é^é par elle do^né y vçndù ou échangé s 
^i/ revQcationcm otrùiium & fingulanm 
donarionmn^j eonceffhnunij alicnatîomwÊ 
4t pjcmuaationum foEtùrtmL—é cum çmni 
jyi^ckutUn^ j etèàm armoiâmamij Jl €Xr 
pc4icrit^frAfindum auSoritazc. procédas ^ 
& omnçs &Jmgidas çiyitqt^ ^ terras^ caf- 
tra... cures infianter ad manutn nofirA cu^ 
riâ revoearcj aç recipere de manibus quo^ 
rimcumquç.é... null{ i/| hâç parte quomqdq:* 
Uhtt defcrenio. 
koxx^ £dit de lu Ji^e anoée» |ttf 
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vcnce & de Forcalquier dans leur 
intégrité- Nan - feulement elle y 
rappelle & les Loix & le Tefta* 
ment du Roi fon aïeul, elle infifte 
fur le ferment qu'elle a fait elle- 
même de fe conformer à leurs difi 
pofitioQs ( I ) : tout anaonce dans 



lequel elle incite les VUles & Seîgneu- 
iries qu^elle auroit mifes hors de fa main» 
à réfifter â leurs nouveaux maîtres , même 
à main armée. Dans tous ces Edits elle 
xappelle les^ Loix 9c le Xeftanient jd^ 
llpberç fon ajreuL 

(i) ScSantes in hoc laudahitia vejiigia 
jprogenitorum nojirorum , & di3i Domini 
ayi nojlri j cujus Tejiamentum ^ feu ulti^ 
manfi vottmtaum j quantum ad dïjpqfitio^ 
nem de non alienandis Comitatibus ja^ 
4iStis^ Jrve Sa^pom^ntum pir nos pufii^ 
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eec Ediic^ Ac les remords que lui 
canfè foa parjure, 6c la foiblefle 
^01 ne Im permet pas de le répa-^ 
«r. 

Voos me demanderez en effets 
Monfienr, comment ^ne Reine fi 
forcement convaincoç de la nuUi-» 
té des aliénatiojos_qji!cllç avoit 
faites, mpurvit fans f^ mettre en 
nofleffion de la plus belle des Sêi-: 
gneuries dont elle pi^t regretter la 
perte : mais vous avQz.4é}ft enc^a^ 
du ma réponfe. Le Tr^ne de Sicile 
toujours chancelant iSt précaire^ 
étoit fous la main du Pape, La 

III I U . . I ■ «^^i^^— Il — ^— I I I 

tum j de fum c^mrmfenimio idtimd vo^ 
bmiati fii€^.f<i ohftnf^mdo difpqfiùomm 
€amdmtprpmU}imiij au.. 
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Maifoii <l*Aû|cm en recevant vtm 
fceptre des mains du Saint Siège ,^ 
s'ëtôit condamnée Alpins d'uû fté«^> 
çlc de dépendance; & de toust 
cetuc qui le pbiterent Jeanne fut 
la plus fôiblc ^ parGC<|u-clle étoilî 
la plus coupable. 

Vous fkvez^ Môhfîeur^ que la; 
aônfcicnce de Tubivcrs la juge^ 
plus févéremtfnt que la Coût à'A*^. 
▼ignott >' & que fcs mialheura ne 
^rent polât oublier fes. crimes: f* 
pèrfonné ^étoit eh iiorttur^ & Toqt 
convoitoit Ces Etats. VtUve du feul 
mari p6ur qui elle i^t eu qudique 
gout^ kaïft enfuite de deux ai)«^ 
très (i)^ dont elh^ méprifa le pre-^ 

( I ) pom Jay mes , enîfant de ï^ortugat^ 
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mier , & craignit le fécond ^ elle 
fc trouva à Tâge de cinquante-fept 
ans, fans enfants , fans appai, fans 
confîdération. 

Les remords qu'elle avoit com- 
battus par des paffionsplus vives , 
vinrent fubjuguerfon ame au def- 
cfpoir ; & ce fut pour les calmer 
qu'elle parut alors s'occuper du 
foin de remettre fes Etats au Prin- 
ce qui feixl y avoit les droits les 
plus légitimes. C'ëtoit Charles de 
Pnrazzo , fils de Louis, Comte de 
Gravina ^ &: petit-fils de Jean , fé- 
cond fireredu Roi Robert. EUeçom- 
mença par lui faire ëpoufer ia 
idece Marguerite , fille unique & 
héritière de Marie fa fœur ; en- 
suite elle adopta ce jeune Prince, 
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& lui dcftina fon héritage. 

Charles m, connu fous le nônt 
de Charles de la Paix ^ arrière- 
petit-fils de Charles le Boiteux, 
fe ti-ouvoit alors , par la défait 
lance des lignes mafçulines de Ro* 
bert d'Anjou, & de Philippe Prin- 
ce de Tarente fon frère ^ appelle 
à la fubftitution du Comte de Prp-^ 
vence & de la Seigneurie d'Avi- 
gnon ; & en fuppofant que le Tef- 
camejit de Robert eut dû être fuî- 
vi de quelque exécution, Char- 
les m ayant époufé la fille unique 
de Marie Comtefle d'Albe réu- 
niflbit auflî , par (a femme , tous 
les droits qui réfultoient de ce fé- 
cond Teftament. Ce fut donc , & 
par uuè très jufte difpofition , & 
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par une politique très fage , que I4 
Reine Jeanne le cfaoific pour rem-* 
placer les fils qu^elie avoit per* 
dus. 

Mzis û cette Princefle fut jufte 
une £ms , elle fîit toujours mal^ 
lieureu(e. Charles trompa Tes c£^ 
pérances tc trahit (es bienfaits : 
ennuyé d'attendre fa mort , il vou^ 
lut la détfÀner. Il en eût eu 1er 
droit ^'il n'eût poinc accepté Iç 
titre de fon fils. Mais ce qui ex- 
cita eoQtre lui t^orijeur de fobr 
fiécle , ce fut la ^n tragique de 
fa bienfaitrice: Â la têœ ^une sm 
Riëe de Hongrois^ aidé des forces 
du Pape deRome^-qui) en haine 
decd^ui d^-Avignôn^ poui^fulvoit 
eette Reine inforturiée, Charles 
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ia fit priibniikre- ; êC trëp docili 
aux confeik^ii Roi de Hongrie ^ 
qui voulue venger (on firere, il la 
iît étrangler en 138^. 

Dès qu^elle avoir vu fon héri- 
tier préfomptif les armes à î;^ 
inain , elle s*écoit frâtée de s'en 
tiommér un ainre : elle avoit adop- 
ta & appelle à foii iecouts Louis 
xlc France, frère du Hoi Chât- 
ies V, ^ tige de la féconde MaHon 
d'Anjou.. Ce défenfetfr arriva trop 
tard;, 8c rfayaîit pu fâuver la Rei^ 
tie, il !fe mkdtt moins en^oflcf- 
iion de Ja poïiSon 4e fon liérîtage , 
tiont il put •s^èmparer : ceût la 
Provence. 

ïl tf eft -pas nëceffatrc-de vous 
{M:<M4véir^^«é te ¥éhéz ttf *vôrc 
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point de droits: la naiflancè né 
lui en donnoit aucun ; lé titre dV 
doption lui étoit commun avec 
Charles , auquel il faut convenir 
que fou parricide eût donné Tcx- 
clufîon , s'il eût prétendu , comme 
fils de Jeanne^ à fa fucceflîôn; 
mais il faifoit valoir des titres bien 
antérieurs, & prétendoit avoir rcr 
couvre le patrimoine de Ta Mai- 
fon^ pofTédé par une ufurpatrice» 
Il s'empara donc du Royaume de 
Naples ) ic conferva fur Avignon 
& fur la Provence des prétention; 
beaucoup mieux fondées que cel^ 
les que Louis d'Anjou avoit lui- 
même fur là Couronne de Sicile» 
Ce nouveau Comte de Provence 
avoit été Régent en France , & 

pendant 
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pendant la déjxiçûce de Charles 
V I , il aroit amafTé des tréfors qui 
lui fervirenc à ft maintenir dans 
les Etats qull vcnpit d'acquérir ^ 
il leva même une armée ^& après 
avoir reçu de Clément YÏI & du 
Siège d'Avignon TinveAiture du 
Royaume de Naples , il pafla en 
Italie pour la difpiiter à fon com- 
pétiteur. Charles lH avpit pour lui 
Urbain VI & le SÂàgè ;dci Rome ; 
mais il avoir de plus que cela y fa 
valeur & fa prudence : il Jaifla en- 
trer fon concurrent eii kâlie. Se 
détruifit fon armée fans lui livrer 
bataille'. Louis mourut à fiary en 
1 3 84, lailTant deux fils en bas âge^ 
fous k tutelle de Marie de Blois 
leur mère. 

l 
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' ^Oh t^s^-mVtbvmiàt. de 
^^«iM-^ftiCWc^âc» feiMnes. Lei 

lËtà^ i%#G^El^K d'Abord «fas-racoii^ 

ftïireht Jà.foftAdm(lliiftrBà3i»a, a|«te 
)Or%ueî«»ti :fiteiadnë fc olkïarcat 

irdnr^kifie^fi^de'n'ABétmrBnoinit 
|»itrtîfe «Éè lé(R«>doftiftides^ msàsiàt 
iébtok ^ôtfe «e^k '4|ai ;îiyoi«»t>été 
ââctUîfoi» déoânmbéé^ Dette ^o>^ 
ftid& «>6Wto«e ^^isîàes .Lect»». 

^iM%tvi P'LouspBtvduiat snifit -èats 
i^e<^ t!ëtie<k>ofotsifêi&é^)^ 
à ceux qui pouvoicnt lowp irecb- 
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* I I I _ I I I I I II 1 II I ^ Il 

j?sia^4pf Iç Cg&i^* Mai$ |)kjp fee^y 

tentions au fceptre de Sicile ^ U. 
fh: tnpttriçr QM^ , & igt 1*/ jLa- 

l^off^çieij i;3^p, il 4fts^mti^ mttê 
S4^. Jjwl^e ^e ^aplfp, .c^t loc 

: J.opis Jî iCçJEçWj^a un Iff^ii» <ei| 

^ec. Il ^MtksdhmkmejiWiià» 

de fa vie ^ lirilrigftéff j#n J?ça4a^ 
4aBs ie^ ; ,^vtçï:^lle5 4ej»! ma^ni , 

Jours.îiïiiakiè 4p UJî«>Fçaçf ,.Diais 
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laKfant rhéritiere de Ladiflas éa 
paifible poiTeffion des Etats d'Ita- 
lie. 

Celui-ci étoit mort fans enfans 
en 1 41 4 : Jeanne Il^fa fœur Jui avoit 
fuccédë» Ceft cette Princefle con- 
nue dans nos Hiftôires fous le 
nom de Jeannelle, &c k qui elles 
ji'ont reproché que la dilToIùtion 
de fes mœurs. Toute la poftérité 
mafculine de Charles le boiteux 
^toit ^oi>$^ éteinte, & Jeanne réii- 
niflbit tous les droits réTultans & 
du teftan^ent de ce Prince & de 
celui de Robert Ton fils. 

Louis H Duc d*An jpfu ; & pof- 
TefTeur du Comté de- Provence j 
avoit laifTé trois fils mineurs y 
Louis m ) René) Se Charles. 
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L'aîné fit encore valoir fes 
droits ou plutôt fès prétentions 
fur le Royaume de Naples : Jeanne 
en étoit en pofTeflîon ; mais elle 
avoir en la perfonne d- Alphonfe 
Roi d*Arragon un compétiteur 
plus redoutable , qui la menaçoit 
les armes à la main. Ce nouveau 
concurrent contribua à. la réunion 
des deux autres. Jeanne prit le 
parti dadopter le Duc d'Anjou 
Louis III, & de le faire fon hé- 
ritier. Cétoit un moyen sûr de 
confondre fur une même tête & 
lés droits fondés fur des titres , & 
les prétentions armées de la force. 

Louis vola au fecours de fa 
bienfaitrice, gagna en 1429 fur 
le Roi dArragon la bataille 

liij 
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4'A^ùila, St môririit lui-même 
i Cofèûcè en Ï434, un an avant* 
h Reine dont il S'étoit afluré 
l'héritage. 

Cdle-éi le h^ta d'adopter de 
Aôuvéàu Ôc d'Jriftituer fon héritier 
Hetié fréife dé Louis IH. Il n'étoit 
pas alors ttop en état de profiter 
de cette bôilrte fortuhé. Prifon- 
Aier d'Antdirte , Comte de Vau- 
demètit; qui lui aVoit difputé fe 
Duehé de Lorraine (i), il enroicr 
d'abord à Napleslfatélle {à fem- 



(i) René avoit obtenu Au Cardinal 
Edouard fon oncle le Duché de Bar. Il 
avoir enfuite époufé ifabelle , fille de- 
Charles I Duc de Lorraine , .6c prétendit 
fttccédet à fort beàtj-|»et6. - - 
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ms , q«i y piign^iam Ict «q^ikI 
par fa iageâ« ficlfiop éouragfi- U 
ïkit «nftticé ù. pabi aircc le Comt^ 
ée Vaudemoçc V i^it ^ponCet; â 
fiUe au fib de co Prioce v obtient 
fa iifeerté à ce prix y& viejot r«COei|r 
iir cia Italie la fucceâTioo <k^ U 
Reine Jeanne II, qui vcncttt 44i 
mourir en 1455. .: 

Il y régna- qoelques annéK « 
mais clkaiT^ enfuite par \t Roi 
«k'Arragon , e» tAÏn pour Ve^ 
irenger il fe prêta aiut ioftaoc» 
clei Catalans qni le preCToiîBnt àc 
ie ipeixre à leur tête. Cette noi^r 
velU entreprife , dans laquelle il 
irit périr fon fils, l'accabla de cfaai- 
grins : cette perce fat fuivie de 
e^le ép fes f ecits ShyBfh aa\' 

liv 
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heureux René, privé de toutç cl- 
pérance de poftérité , ne penfa 
plus au Royaume de Naples. H 
fixa fon féjour à Aix , où il chercha 
dans Tétude des Belles-Lettres , 
*& dans la compagnie des Savans 
la confolation de fes malheurs & 
Tamu^ement de /a vieillelTe 

En 14(^1, il adrefla: encore des 
liCttresv Patentes Jt fa Chambre 
^es Comptes d'Aix, pour luiienr 
^indre de rtëVoquer tçutes les An-» 
bennes aliénations de ion domain 
ne:; mais trop^ieux & trop dé- 
goûté des afiaires poutfonger à 
Reprendre aux rifques de fon re^ 
•poscc qui étoit entre les màihs des 
jBapcs, il fc contenta de cette, ef. 
j)cce de prqtcftatiôn publique coA'* 
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^rc Pillégitimité des Ades qui 
^voient démembré les Etats de fes 
Prédéce{^e^rs , & rêfta tranquillç 
le refte de fa vie. ^ 

Ce Prince étôit donc bien éloi- 
gné de fe mêler d*aucunes intri- 
gues , lorfque Louis XI le foup- 
^onna d'être entré dans la ligue 
du bien public. Il fit même faifir 
ion Duché d'Anjou , Se voulut lui 
faire faire fbn procès par le Par- 
lement. Mais averti que^leDuc de 
Bourgogne fongeoit a mettre à 
;profit les mécontentemens Au 
yieux Roi , il ne fongea plus qu*à 
regagner fon amitié : la reconci- 
liation fe fit à Lyon en 147^ , 
très politique de la part de Louis, 
trç5 finççrç dç la part de René, 
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•;;2 



qui mourut paHiWem«nt en 14?<>; 
après avoir înftitué pour héritier, 
Charles Duc du Maine, fon nevea. 
Celui-ci prit le titre de Char* 
les iV ,Roî de Sicile , Comte de 
Provence & de Forcalquicr ; inai$ 
il ne le porta pas long - teir». Il 
mourut en 14^1 , de par un' tefta^ 
ment folemnel , inftitua Louis Xl^ 
k Dauphin Ton fils , & après en* 
les Rois fie là Couronne de Franet 
héritiers univcrfels , non • feule- 
ment des Etats qu'il pofTédoic , 
mais encore de Tes rtonis, raifons 
éi aérions , & nommément des 
droits qu'il avoit fur fes Seigneu* 
ries aliénées (i). 



( I ) Bonis j aSioiùbus , jmihus , ramti' 



dbyGoogk 



»J»»» ' I ' "1 -T - n 1 i m 1 1 II I ■ ■ ■ ■ » • 

^ Amfi fLfth^ ffit cenw ans de fé-: 
pârâtiéâi, fut réunie à la Coaroa- 
tke 4i^te àiiékrine portion de& 
Vkftès Ètâts de Chârkmagnc. 

' Châfks VIII 5 fucccflcur do 
iôttb XI ^ reçut en 148 x, k de-, 
putation des Etats de Provence^, 
qiii lé faj)plièrent & d'empêcher 
Ufe aliénations à Venir, & de révo-l 
c)Û0t les antiennes. Quelle ftit la 

tus.... quavls rationc ^ occqjione j jivc cou- 
fà pertinentibus ^ competcntibus & fp^c^ 
tàntibiLSy feu pêrûnere & fpeclare potén- 
tlbus ^ dtbènûbus^é. quAcumque qualia-^ 
cutnque & quantacumque Jînt^ & in qui-* 
bufcumque , iocis , terris praediis ac 
tegîofiibus , & peûès quafcumque per- 
{bnas exiftahC , & quocumque nominefeu 
y'oeahîdd mncupèfttur. Tôftamelit du Roi 
Chades IV, du 10 Décembre i48r. 
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Il I ■ «^ 

r^ponfe de ce Prince aux premiers 
cahiers que ces Etats aient pré- 
fentes à un Roi de France ? Le Roi 
n'aliénera point à l'avenir ; ô 
quant aux Domaines déjà démem- 
brés , il y pourvoira fuivant fa con-^ 
fcience ( i ). 

Il avoir, comme vous le voyez, 
Monfîeur , autant de droits pour 
rentrer dans le Comtàt Se dans la 
Seigneurie d'Avignon , que pour 
entrer en Italie. Mais en exerçant 
les premiers il falloit déplaire au 
Pape , & il avoir befoin de lui 



(i) Non alitnahit in ftUurum ^ &fupcr 
alicnatis pcr alios providetitj prout me^ 
Hus viiebitur expcdire Jihi & fu^ conf" 
cicntU^ 
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pour faire valoir les féconds. Char^ 
les Vni abandonna la réalité pour 
Tombre, & donna dans le piég© 
que lui tendit la Cour de Rome. 

Alphonfe le Magnanime^ Roi 
if Arragon , avoir fait préfent du 
Royaume de Naples à Ferdinand 
le Bâtard, que bien des Gens pré- 
tendoientn*^tre pas même fon fils. 
Innocent Vnl, & Alexandre VI 
fon fuccefleur, n'a voient eu garde 
de lui donner Tinvettiturc : tous 
deux foutinrent que le Tr^ne étoit 
vacant : tous^deux eurent un égal 
intérêt dinviter fous main ié Roi 
de France à venir s'y placer. 

Oeft ainfi , Moûfîeur , que de- 
puis la trop fameufe Reine Jeanne 
jufqu'à Charles yill , renvic ou 
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■ ■- -^ !!^» 

^e cdrtfervcr ùM fk t^d^nwff U 
Cooronne de Skite * qn^ 1V>* 
«royoii »c pouv^if p$^^4# <piÇ 
de l'aveu da Pape,B\«y5*Àr«tprr 
dce d'un droit pl«sjé4 & qui 
«ût été plus uçik à k Ff^cvçe. <5f 
titre de Rx>i.fi»cta dojPriocç?^ 
ae reuflent point jp«rtd i5w>$ te 
InveilckoiEes du Ski«t Siège i 4f 
Charles Vm Iw'itjifri^ ^ M^mfffr 
-que tués iodépettdatJï-'âç jb Cwr 
aile Rtwne, fc liMa^km^ .^^'Xsfr 

diadème de l'EtHr^pe i^^e ^Çm- 

très fôchés djï ;vpiî^i?';l#iîçje ^'éfti 
Roi de Fraocc. 1 ^ : -:.: . j 
. Ainfîtant qu'cittt idjiiyéjleit^ïé- 
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|>ar-coac VOUS voyez ks Comtes db 
Provence établir eo terœes^éûé: 
x^uK , Oôtiwae un {rrincipeificoxiT 
«eâ^le^ la Aullké d^s ollixiations 
fûrites }^br leur^ ipridéceûeurs. J^ 
^a^. voujs jae les voyez ofer fxér 
jCttttt: icontre les P^ij^es des XaIof 
,aïV©u?étfs -& publiques^ ; 
: . Ce f^t Charles VIII qui j)ar des 
Jjeç^e^ P^oœiabtes 4n mois d'OcUvt- 
hvc 44^6 a^refl^es au Sjén)éd^ 
^ ^tfx Maîtres ratîonaux de Pro^ 
!9feiKSc^^ déclara.les Comtés de Prof 
fV$DCe & de Forcalqaier irrivi^cat 
4^inetlt unis k kCDuronne^iinaas 
4uas que là £(^/^ ^Couronne ^ ni mf, 
Jkoy^aimt ik fuient pour ce auat^ 
mmjmi fiibditrm^. 
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demande des Etats de 1482, avoit 
donné fes ordres & établi même 
ttne Commiffion pour retirer & 
réunir toutes les anciennes aliéna- 
tions. Les Commiflaires voulurent^ 
en vertu de leurs pouvoirs révo- 
<}uer & annuUer les inféodations 
faites à la Noblefïe par les an- 
ciens Souverains à la charge de 
l'hommage & du reflort : cette 
manière d'aliéner ne diminuant 
que le Domaine utile ^ Sc laiilant 
fubfifter le pouvoir & les droits de 
4a Souveraineté, les Etats ^'& en 
particulier la Noblefle de Proven- 
ce ^ crurent devoir faire des repré^ 
fentations 6c demander la confir- 
mation de leurs Fiefs. Elle leur fut 
accordée par des Lettres Patentes 

du 
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du ij Fémer 1483; ^p6>ir mèii. 
tre les poflelTcurs kVdbndos po^ 
iuites de la CoxatràBon, h fLox 
tl^clara que fon intention ayok-éti 
<lc retirer ô de reprendre Ici chef es 
aliénées par Je feu Roi fiitiemenÂ, 
'€f non par les feus Rois , Reines], 
-Cohues & Comteffesfes Prédécaf- 
Jeurs. :..-■-'., 

Cette confirmation , qui, daiis 
éccs Lettres eft traitée de grâce fpét- 
€iale y ne fiit accordée , comme 
vous l'entendez Monlîeur, qu'aille 
Seigneurs qui la demandèrent» Ôc 
pour des Fiefs fur lefquels ils re- 
connoifToient Tinaliénable Souve- 
raineté & de nos Rois , & des 
Comtes leurs prédéceflèurs. ' 

Cepeiidant » Moilfîçur » la j^^ 

K 
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blefle de Provence ayant encore 
obtenu de François I de pareilles 
Lettres: en 1531, ce Prince crut 
devoir enfuite v par une Déclarar 
tion du 19 Avril 153 tf^ non-feur 
lement les révoquer, mais annulr 
1er toutes celles que fes prédécef- 
fçurs auroientpu accorder précé- 
demment ; il ordonna ea eflPet 
que Ton procédât a la réunion de 
«)utes les Seigneuries aliénées», 
non-feulemènt depuis mais, avant 
l'incorporation de la Provence à la 
Cquronne ( i ). Vous obferverez 



(i) Vous mandons que appelliez ceux 
qui poj^r^ce feront: ààppeller » procédiez 
â ladite réunion Se réduâion de toutes 
6c chacune > Us tenues > Seigneuries , 
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même ^ Monfîeur , que lorfque la 
Noblefle de cette Province a de>- 
mandé depuis au Roi de pareilles 
confirmations^ elle a eu foin de 
déclarer très pofitivement ocelle 
ne s^ocaipoit point des aliénations 
faites a un autre Prince y maisfeu^ 
lement des inftodations ^ échanges 

droits & devoirs que trouverez avoir été 

induement diftraits & feparés &c aliénés 

de notre Domaine de Provence, tant 

'paravant ladite union & incorporation 

faite defdits pays à notre dite Couronne » 

que depuis icelle , fans vous arrêter es 

dittes Lettres , du 10 Juin 15 ji ^ lef- 

quelles & toutes autres y (i aucunes 

avoient été auparavant baillées & oc« 

.croyées..avons révoqué » caflfé & annullé ; 

révoquons > caflbns 6c annulions. 

Kij 
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ô aliénanons faius en faveur lies 
Gentilshommes du Pays , fous la 
réferve de la Souveraineté & dcU 
majeure Seigneurie ( i ). 

Depuis la mort de Charles VHI^ 
le dernier de nos Rois qui ait ea 
xlcs prétentions au Royaume de 
Naplcs du chef des Comtes de 
Provence , jufqu'à la reprife du 
Comtat d'Avignon en iC6} y U 
yeft écoulé 3 Monfîeur, 16^ ans. 
Or |>endant cet intervalle loitt 
que Ton puilTe trouver aucun Aâ* 
par lequel nos Rois aient reconim 
fa fouveraîneté du Pape fur cette 
portion de la Provence, nous les 

. , % ' l i II ■ Il I II I I n iiw»! ■! ■ 

-( 1 ) Remontrances de k NôUefle èb 
Provence au Roi , ea i<^. 



dby Google 



SURLtCOMTAT YINAISSIN. 149 

V:oyons dans toutes les occafions 
déclarer les Domaines de ^ettsç 
Proyince inaliénables, & Ce réfccir 
ver le droit, d'y rentrer. Ce n*eft pas 
toiit. Ils ont fi peu regardé, la cet- 
iîon du Gcinitat & la vente d'Avî* 
gnon comme des titres irrévo* 
^bJQS[, que toutes les fois que des 
Sujets de ce Pays fc font pourvus 
pout obtenir en France des Lettres 
de flaturalité, le Roi n'a jamais 
mahq^é d'y faire inférer une ré*- 
ferve de Tes droits^ Tantôt elle a 
été exprefle , comme dans celles 
qpi furent aeeordées au mois de 
Janvier 1 5 5 1 au nommé Philippe 
Griffon ( 1 ) ; tantôt on s'efV con- 

(1) Elles portent yw fréjudUe de ni^ 
droits par nous prétendus ^ & qui no^s 

Kiij 
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tenté d'y annoncer la Ville d* Avi- 
gnon y comme pofFédée par le 
Pape à titre d'engagement révo- 
cable à perpétuité ( 1 )• 

Tels font, Monfieur, tous les 
éclairciflements que les monu- 
ments hiftoriques peuvent nous 
fournir fur les titres & fur la pof- 
feflîon des Papes, 

Ont-ils un jufte titre? Et s'ils ne 
l'ont pas, la jouiilance a-t-elle pu 
le fuppléer ? Telles font les deux 
queftions que l'on peut élever fur 
cette matière. : 

appartiennent en ladiie ville ^ cité (TA-- 
vignon, 

( I ) Voyez celles accordées au fieur 
àt Fortia , en ï j(f(f , & au fieur Puget ^r\ 
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. La première cft, je crois;, déjà 
décidée dans votyc efprit ; xhar , 
pour .commencer par ieComtaty 
elle fe réduit en d'autres : termes 
à (avoir , fi Philippe le Hardrapû. 
donner ce qui ne lui apparbenoic 

pas. . '^ 

:: a^ué le Comtàt Venaiffin: B&t 
abfolument étranger à ce Monar- 
que 4 lorfqu'il 'parut en faire pré- 
fent à l'Eglife Romaine , c*eft un 
fait démontré par les monuments 
les plus authenâques* 
•Cette petite Province étoit la 
portion la plus précieufe du Mar- 
quifat de Provence , qui apparte^ 
hoit très légitimement, comme 
vous Tavez vu, au vieux Raymond 
Comte de Toulôufe , lorfquc h: 

Kiv 
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C^ici^éàc^Lktfm le xléclara pri-* 
^é: de -Tes Etats y comme excom^' 
Tpnnié^ Je ferois , -Monfieuc , in^ 
JQceiaœc lumières ide notre fiedc^ 
£ j|fc3tjireprcncis dp prouver que èé 
droicde dépoidSder les Souverains 
n'appartint jamais àrEglife^Graces 
aiii progrès, deiairaifbn^ H n'y a 
piSien^Europe;, ûny a pas à Jloma 
un Jurifconfulte qm osât fou tenir 
ccquaPon faifoit croire au Peupld 
à-MX égard daiis Içs. douzième &i 
treizième fîecles^ &. ce que de^ 
Piinccs ambitieux feignoient <Ie 
<H5oire ieux-mêmc$ lôrfque ceiMif 
errait pouvoir les enrichir* Je prbu^ 
VCToi8:aifértient que^fpr cette qtïc& 
tion |ai pour moi U Dodrinc de 
PEgiifç de tous les iîeclcs , maii 
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j'ai de plus aujoiird'ltm ks iha-' 
ximes aâaeilôs de la Cour àé 
Rome. 

Le G>ncile de làtrosti même , 
réferva le Marquifat de Prbvencor 
au .jeune Raymond , bdau - pcre 
d*Alphonfe de Poitiers t il cft vrai 
que fous prétexte des difpofitions) 
du Concile ^ qui ne lui aroiene 
confèrvé cette potcwa de rhëti- 
tage de {on pcre qii*à conditioi^ 
qu'il feroit parfaîtcraûnt fournis h 
TEglife^ le Papeôt la France lui 
firent la guerre^ &. le forcerentl 
par- là de coiifcntir m Traité de 
1119. f 

Mais par ce Traité même, ilic 
(éconcilioit parfaitement à l'Egli^ 
fe , Se il ne faut que le lire pour 
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en être convaincu. Donc les cef- 
fions: qu*on lui fit faire n*étoient 
point fondées fur le jugement du 
Concile , mais uniquement fur la 
volonté du Pape. 

Mais fi "rien n'étoit plus jufte 
que la réverfion féodale/du Comté 
de Touloùfc, ftipulée au profit dé 
la Couronne dans le cas oii Je 
Vaflfàl mouroitfans pottérité, quel 
poiivoit être le titre du S. Siège ^ 
pour exiger la ceffion du Marqui- 
fat de Provence? Le malheureux 
Raymond étoitexconununiéifoit: 
mais en étoit-il moins Sôaverain 
par la grâce de Dieu ? S'il étoit 
poflîble y Mohfieur ,' que Ton pût 
encore invoquer un pareil titré , 
fofe dire^ que fut-ce aprèis milld 
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ans, toute rEutope Chrétienne le 
déclareroit nul & injufte. 

Maîiis lé jugement qui Tainnullé 
a été porté & exécuté il y a plus 
de huit cents ans. Saint Louis fit 
rendre & le Pape reftitua tout dé 
(uite à Raymond VU le bien de 
fon père. Ce Prince le trânfmit à 
fa fille ; elle & fon mari en ont 
|oui jufqtf à leur mort , & Jeanne 
^n difpofa par fon tefjkament. 

Ainfi y lorfqu'en 1 Z74 , Philippe 
le Hardi donna au Pape le Com- 
tat , la ceflîon faite à TEglife près 
de cinquante ans auparavant fut 
de prétexte & non la càùfe dp cet 
injufte marché , & fi bien fe pré- 
texte que le Roi garda pour lui 
•Ja moitié de la Seignéutiè d'Avi- 
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gfioQ , qui éttt appartenu au Pape 
s*il n'eut été ajlors qucftion que 
d'exécuter le Traité de Paris. 

Le fils de Saine Louis fut dbne 
dans cette occ^fion libéra du bieii 
d'autrui, d'un bien que foo père 
avoit travaillé à fkire reftituèr àfei 
légitimes màîti^ ^ & doi>r ceux-ci 
étoient morts podcfleur^^ Si^ com*" 
me je le crois ^ Philippe ttahfîgci. 
avec le Pape, le marché en. fut 
tout auffi injufte & n*cn fut que 
plus odieux. Charles d'Anjou vé- 
ritable Souverain dii Coratat n'or 
fa reclamer, parcequll fcraignoît 
de perdre une Couronne fcudatairc 
du S. Siège. : /, ' 

Vous àvez^u, Monfîcur, le 
titre de ce Priace# Lia Comteflc 
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Jeanne^ lui avoit donné parT^efta^ 
tnent & le Marquifat de Provenu 
ce ^ & la nu>itié de la Seigneurie 
d'Avignon : Tautre moitié lui ap- 
portenoit déja« 

Son droit a donc paflTé à (es fuc- 
cedèurs & n*a jamais ceflTé de ré- 
fider fur leur tête. Quels ét^ieift- 
ils? 

^ Inutile d'examiner ici fi les 
droits fur le Comtat ont été tran(^ 
mis aux héritiers naturels ou aux 
iiéritiers fubftitués ; fi cette tranf- 
miâion â du être réglée pat le Tet 
' «ament de Charles If ou par celui 
tic Robert L En effet nous te- 
nons , comme vous i*ave2 vu y une 
^o<|ue où les droits réfiiltants de 
^mn &de rautceTcftamcnt fecoflk 
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fondent & sldcntifîcnt. C eft Tinfr 
tant où Louis d'Anjou , troMemc 
du nom, recueillit là fucceflîon de 
Jeanne II. 

De ce moment y lui &c fcs fuc- 
cefleurs ont repréfenté k titre Uni- 
verfel tous les Souverains de Pror 
vence de la Maifon d'Anjou , & 
ont enfuite tranfmis leurs droits à 
Louis XI & à la Couronné de 
France. 

: Si dortc il eft vrai , comme je 
crois Ta voir démontré , que Phi- 
lippe le Hardi n'avoit pas le droit 
de donner au Pape les Etats de la 
Maifon d'Anjou, celui de les re^ 
clamer a, depuis Louis XI ^ tou- 
jours appartenu à nos Rois. La 
Cour de Rome n'a pu leur oppofer 
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que fa pofleiïîon dont je n'exa- 
mine point encore le mérite. 
- Son titre fur la Seigneurie d'A- 
vignon eft peut-être encore plus 
évidemment nul & irrégulier. Réu- 
nifions ici tous les vices qu'il ren-? 
ferme,. / 'y ^ ^ 

I. Le Pape a acquis d'une Pfîn- 
cefle qui h'étoit point Souveraine 
xl' Avignon : je me flatte de vous 
avoir prouvé qu'en vertu du Tefla- 
ment de Charles le Boiteux , cette 
Seigneurie^ au momept ou Ror 
bert mourut fans enfants mâles, 
appartenait à l'aîné desdefcen^ 
dants dû Prince de Tarente, dont 
Jeanne n'avoit époufé que le ca- 
det. Le véritable Seigneur d'Avi- 
gnon , au mojnent où elle le ven- 
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dit^écoic Robert j raîtié des fils 
de ce Prince. Robert ayant farvé-^ 
cil à Louis fon puiiné fécond ma- 
ri de Jeanne , la fubftitution por- 
cée au Teftament apppelloit Phi- 
lippe le troifieme de fcs frères; 
& après lui Avignon appartenoît 
à Taîn^ dès defcendants mâles de 
Jean de Duraz2o , dont étoit petit* 
£ls Charles III qui vengea par un 
parricide la mort du malheureu:ic 
André de Hongrie. Vous voyez , 
Monfieur , qu'il étoit impoffîble , 
/uivant les Lois: que Jeanne I 
fut jamais Souveraine d' Avignon. 
n. En fuppofânt que cette Ville 
lui eût appartenu , elle ne pou- 
voît en difpofer ; i ^. parcequ^dle 
étoit mineure ; i^, parçcque le 

feul 



dby Google 



SUl LE COMTAT VENÀISsiN. Î^É 

-* - - 

ièul titre quiliii en avoh tmnfmiâ 
la pofleffidn lui en intërdifoit l'alié- 
tiation , & qiie s^étant foumife par 
fon ferment à la Loi qui lui avoit 
été impofée ^ & qui étoit indivi- 
fible de l'Afté en vërtii duquel 
elle jouifloit i où elle ëtoit fans 
titre pour pofféder 5 oh elle étoit 
fans pouvoir pour vendre: 

Daniî le fait , Cette venté ne fut 
ni aùtorifée par le Confeil de 
feégericè qui feiil pouvoir juf- 
^u*à là majorité de la Reine doiï- 
her quelque force aux Aékes qu'el- 
le palïbit y ni . confehtie par les 
Princes qiii feuls avoient de vé- 
titables droits à la Souveraineté 
d'Avignon. 

Inutilement la Cour de Rom*? 
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voudroit - elle , pour couvrir les 
vices de fon titre , faire valoir 
cette Charte de l'Empereur Char- 
les IV que le Pape obtint dans 
refpérance de vaincre la réfîftance 
des habitans d'Avignon. D'un coté 
je vous ai prouvé que cette fuze^ 
raineté des Empereurs pofté- 
ricurs à l'exciacbion de la maifbn 
de Suabe eft une chimère, D'un 
autre coté , en fuppofant Charles 
IV fuzerain d'Avignon , on fait > 
& c'eft un principe certain dans 
'le droit féodal, que l'inveftiture 
donnée à un acquéreur ne peut 
valider fon titre lorfqu'il eft nul 
& vicieux : l'Empereur ^ en renon- 
çant à fa prétendue fuzeraineté , 
ne pouvoît ni ne vculoit anéaptir 
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fes droits des légitimes Seigneurs, 
au préjudice defquels le Pape avoit 
acquis. 

Si les preuves que je viens de 
mettre fous vos yeux n^étoientpas 
plus que fuffifantes , je pourrois 
les fortifier encore par les circonf- 
tances fîngulieres darts lefquelles 
Jeanne fe trouvoit lorfqu'cUe ven- 
dit. Rappellez-vous l'époque du 
contrat. Cette Princefle coupable 
eft devant fon Juge. Elle craint 
pour le Royaume de Naples au- 
quel fa maifon n'a d'autres droits 
que ceux qu'elle tient de la Cour 
de Rome : fon fuzerain eft prêt a 
prononcer fur fon état & fur fon 
honneur, & le crime dont elle eft 
accufée eft de la même nature 

Lij 
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que ce meurtre pour lequel fa Cour' 
de France eonfifqua \z Normandie 
fur Jeaft fans Terre: toute TEuropc 
attend la Sentence qm doit ter- 
miner Ce procès célèbre, & aprend 
en même tems & Tabfolution de 
Jeanne , & la vente qu'elle a faite 
à fon propre Juge de la plus belle 
portion de fon patrimoine,^ Arrê- 
tons ici nos réflexions , & gardons^ 
nous d'imputer à TEglife rînjùftice 
& Tavidité de quelques uns de fes^ 
Pontifes, 

: Je crois V Monfieur y que fur le^ 
titres de h Cour de Ronie il ne 
trous refte plus de difficultés. Exa-* 
minerai- je maintenant fi la lon- 
gue durée de la jouiflance a pu- 
rendre la poffeflîon légitime è' 
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Mais i«. Eft-ce TEglife, eft-ce 
le Saine Siège qui fe défendra par 
4de pareilles armes ? & le premier 
des Miniftres de TEvangile pro- 
xionceraHt-ii dans ia propre caufîe 
difFér^emment de ce qu'il dëcide- 
roit eptte nous fimples parricu* 
liers ^ fi nous venions lui (sxpofer 
Jes doutes de notre confcience 
allarmée? UEglife, Moniteur^ n'eût 
jamais ratifié les acquifîdohs dont 
je viens de vous e3i:pofer les titres, 
Prife pour Juge entre fôn Chef Sç 
ijn Prince qui s^honore du titre 
de fon fils aîné , ejlç ne çroiroit 
point qu'un bien mal acquis ait 
jamais pu être juflemcnt pofTédé; 
& ce que je dis de TEglife , j'ofc 
le penfçr du plus grand nom^pf 
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des Pontifes qui Font gouvernée. 
Soyez perfuadé, Monfieur, que fi 
les fuccefleurs de Clément ^1 n'ont 
point rendu , c'eft qu'ils ont polFé- 
dé de bonne-foi : leur montrer le 
vice de leur titre , ce fera leur faire 
approuver la reftitution que Ton 
a exigée d'eux, 

1^. Au refte écartons TEglife 
& fes préceptes , ne confidérons 
que lés Souverains & leurs maxi- 
mes. Entre-nous, Monfieur,leur 
ufage n'eft point de fe payer de 
prefcriptions. Les plus foibles d'ea- 
tr'eufx ont quelquefois ^ avec les 
meilleurs droits du monde, aflez 
de peine à défendre leur bien. Que 
fera-ce fi , à la face de l'univers 
qui les juge , ils ne peuvent pro- 
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duire que le plus injufte &le plu« 
irrégulier de tous les titres ? 

Dans cette petite fociété d'hom- 
mes qui commandent aux autres ^ 
& qui ne font eux-mêmes com- 
mandés que par la juftice , on ne 
fe croit obligé d'obéir qu'à celle- 
ci : or ce n'eft point elle qui a 
imagine que ce qui feroit inique 
dans un tems fe trouveroit jufte 
au bout de cent ans. Cette invenr 
tion n'eft due qu'à la neceffité de 
tolérer l'in juftice, toutes les fois 
qu'en donnant aux droits une trop 
longue durée on occafionneroit 
des défordres plus nuifibles que 
celui fur lequel la Loi, cette gar- 
diene de la tranquillité publique, 
veut bien alors fermer les yeux, 

Liv 
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Difonç mieu^ , la prefçripqoa ne 
libère point la çonfçience de Tu-:- 
fiirpateur ; çlle laifle fubfifter To- 
bUga^tion de rendre , & n'écarte 
que l'action qvii a pour objet d^ 
faire reftituer, 

, Or fî les Rois ont de? obliga-^ 
tîons, ce n'eft ni pour eux n^ 
contre eux que les aâion$ furent 
inventées : car celles -ci fuppo-* 
fent une autorité commune , uti 
Tribunal auquel on puiflè s^adreA 
fer; mais les Souverains font ref^ 
téîf entr'eux dans Tétat de focîété. 
naturelle: Ils n'pnt pas befoin de 
demander juftice, ils font en droit - 
de jfe la faire rendre : lorfqu'jl s*a-t 
git de leurs intérêts, ils fontfenls 
çxécçtçurs 4e cette Loi fi ançiççnç 
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^ fî naturelle, la Loi du iiçn te 
4]ii /wzV/z; & comme ils ne forment 
point d'a^bions , les CKceptions 
kur feroieiit inutilement oppo- 
fées. L'éqifité eft leur feule Loi ^^ 
ils ne font pas obligés d'en rçf- 
peftcr une autre. 

Ainfî , Monfîeur , dans toutes? 
leurs entreprifes, la première quef-r 
tiori qu'ils doivent fe faire eft ccl-r 
le-ci : u quejepourfuis eji'iljuftc .^ 
S'ils font fages ils ne manquenu 
jamais de s'en faire une féconde ; 
fais-^je affc{ fort pour l'obtenir ? 
Les. bons Rois , les Pères du Peu- 
ple s'en font encore une troifie-r 
mç : la jujiice que je me procure-»^ 
mi fera-t^elle plus défaftreufi qu'w»^ 
t^lc a lafodété ^ontDieu me çqn^ 
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fia U bonheur ? Mes peuples en 
fouffriront-ils ? Le repos de l^ uni- 
vers en fera- 1- il inquiété ? Mais, 
prenez-y garde, fi la réponfe leur 
ôte toute crainte à cet égard, 
cette fécurité fait ceffer le motif 
qui a introduit parmi les parti- 
culiers même la Loi des pref- 
criptions- Car fi Tinjufte déten- 
teur , qui a pour lui la poflTeflion , 
cft aflez foible pour qu'il lui (bit 
impoffible de réfifter ; s'il n'en 
coûte point de fang pour lui re- 
prendre ce qu'il a ufurpé contre 
toutes les Loix, je crois qu'un bok 
Roi , bien perfuadé au fonds que 
ce qu'il reprend doit lui apparte- 
nir, n'eftpas alors obligé décomp- 
ter lesannées : un particulier même 
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ne les compteroit pas, s'ilnecon- 
fultoit que la juftice qui lui eft due. 
La Loi civile les compte feule , 
parcequ'elle ne confîdere que l'in- 
térêt général. 

N accufez point ma^morale de 
menacer la paix de TEurope, Oui , 
Monfîeur, je juftifîerai tous les 
Souverains qui rentreront dans les 
anciens domaines de leur maifon, 
mais dans deux cas feulement que 
je ne féparerai jamais: l'un, que 
leur propriété foit auffi évidem- 
ment démontrée qu'il l'eft aujour- 
d'hui que le Comtat & Avignon 
ont été injuftement enlevés aux 
anciens Comtes de Provence ; 
l'autre , qu'ils foient bien sûrs que 
^pour le recouvrer il n*en coûtera 
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pas plus à leurs peyples , qu'il ea 
a coucé dans cette oççafîoa à H 
f rance pour faire la conquête dp 
fon propre bien. 

Si pourtant je voulois, Monr 
/leur, appliquer à cette grande 
qucftion de la prcfcription les 
maximes même qu'il eft permis 
^ux particuliers d'invoquer , je 
vous dirois que par-tout où le 
titre paroît & eft évidemment vi- 
pieux , la pofleflîon 3 quelque lon- 
gue qu'elle foit , ne peut en cow- 
vrir l'irrégularité, & qu'en par- 
tant de ce principe tous les Ju- 
rifconfultes enfeignent que dans 
ce cas il vaut mieux n'avoir point 
(ie titre. 

l'ajouterois que la prcfcriptiçfl 
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iié court que contre ceux qui pcu-^ 
4rent agir , & que la cniinte légi- 
time & capable d'afFcder une 
ame ferme ôtant au propriétaire 
dépouillé cette liberté d'agir ^ 
écarte toute préfomption de con- 
fenteméat & lui eonferve fe* 
droits. En partant de là je retfan* 
cherois de la durée fur laquelle la 
Cour de Rome fonderoit fa reP 
cription, tout le tems pendant le* 
quel les Comtes de Provence n*ont 
pu rédamer contre Tufurpation y 
fans s'expofer à perdre le Royau- 
me de Naples Éoujours convoité 
par des préténdans que les Papei 
fttfcitôient eux - mêmes , & qui 
Jd'attendoient que leur inveftîture; 
Que vouliez- vous que fît Jcanna 
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première , lorfque le Pape tenoit 
entre fes mains le feul titre qui 
appartînt légitimement à cette 
Princefle , celui de Reine de Si- 
cile ? Que pou voient faire les Du- 
razzo lorfqu'ilsavoient, pour com- 
pétiteurs au trône , des Princes 
protégés par la France , & le Pape 
pour Juge du différend ? Jeanne II 
& fes Succefleurs h'eurent-ils pas 
toujours à combattre les forces du 
Roi d'Arragon ? & Charles VIII, 
réfolu de porter les armes en Ita- 
lie pour réclamer des droits qu'il 
regardoit comme certains^pou voit- 
il commencer par fe faire une 
querelle avec le Prince fuzerain 
du pays dont il alloit revendiquer 
la Seigneurie ? 
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Ce n'eft , Monfîeur , que de- 
puis la mort de Charles VIII y ç'eft 
Teulement depuis que nos Rois ont 
abandonné toutes leurs préten- 
tions fur Naples., qu'on a ceflTé 
de voir le motif de leur filence 
fur Avignon &c fur le Comtat. 
Or cet intervalle , jufqu'à la 
reprife fous Louis XIV , n*eft 
que de cent foixante neuf ans. 
Que Ton me dife maintenant quel 
eft le Prince , qui chaffé d'un 
Trône ne fe croit pas en droit d'y 
remonter au bout de cent cin- 
quante ans , s'il en trouve l'occa- 
fion ? 

Mais., & dans cet intervalle 
& dans le tems qui l'a précédé , 
combien ne rencontrons nous pas 
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de mofiiimens qui nous annon- 
cent que lès Comtes de Provence 
fe font toujours refervé le droit 
de revendiquer leur bien ? Ceft 
en formant une adion que les par- 
ticuliers interrompent la prÈfcrip-' 
tion. Or, je Tai déjà dit, lès Soii- 
terains n^ont pdînt d'aiSkion. Lé 
fimple Citoyen p^rle à fon Juge & 
réclame l*attt6rité de la Loi civile: 
Un Roi parle à TUnivers & re- 
clame la jiiftice de toutes lès Na- 
tions. Toute Loi , toute prbtefta- 
tîon^ toute déclaration publique 
eft dans fa bouche &: vis-à-vis dd 
inonde entier , ce qu*eft pour le 
particulier cette demande qu il 
forme dçvant fon Juge. 

Or combien de fois les Com- 
tes 
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tes (ie Provence 6c ii6s fioîi kitci 
foccelfears n'oûC ils ^ai Àéc\âx4 
leur ^vçmmeoé ip^Uéiiable 2 
leamine ii^<»(k dominer A^^ig^ioac 
Ëtiak iJôniMeîî dé Loi< dk (n4:)iîà 
|Hdurf ^uadét à (es pieupks cpiUIs 
tie dévoient jtomt^ênoiuier à i-cfr 
l^rance detvoir iûQ^iler l'OiÉettàt 
ttaîté qui ravok déf«iUiHée 1 

tt» pas brdonné laTévocadoa dés 
aiiéfi|Dtioti& fftîbeii fdx hes WpM» 
«feta ttiâîfiin df^^oti? QiM dkai^ 
ftA» ftéqactktes réclàmatlûnSidsil 
£tat8 & des fêrmens f ar leTqùe^ 
4ettrs Sottver^ixs 6'^eIlgfagare^t^f@ti^ 
^eA 43i»e ? Toatx>ek ne rvious pa«^ 
^dk-il pas aiicanc de proœfbtticflâfii 
-«Qftore «Ae ixifiifte po^Q^on dofMe 

M 
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un intérêt ; d'Etat ne permettoii 
p^s encore, de dëpouîUer les Papes? 
Maisii cette: polTeffidn , nos Rois 
Tont-ils famaisrapproûyée ? .N'ojie: 
ils pas au cohtnaiife faifi toujceSil^ 
occaiîons de . déclarer qu'ils ;iî^ 
f eiibnçoicnt:point à; leurs drok? 
far. Taxicien patrimoine des^Gorfer 
fccsVdè. PfOyence\^,/S'a:git-il id^^jQr^ 
cœdcr Â des Ai!ri§nç>hoîi k^Id^^Lil 
éé. {accéder. en^,Fra^ccl^; le: J^fi, 
nairque décï«t^ i«i^êmc.K|llèiIj|, 
fiofièffion^ é\iJo^BJ^ëjyn<iûiiffitA\^ 
ftbiftraireàiKèOTpirfidcsiJjOÎi Sj^O^ 
4^oifps un iJiQmmfi Aé ^Hafls .^fitOp 
ISaçitale. du. Gomsâiy n'eft^^u^tr^ 
jo^iffibnce . précaire^"? . t^mo^oil 
J^arinonce cotàmùiét^m.cHlIèib^'P 
ut'ofa cngagenjeniii3f5rpcaJWQ;«jgsçr 
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pëtuité^ tantofeU ie rçferve ex- 
prcJOTcment - tousf fes droits fiir iki 
pays in juftemcnt enlevé à fçs pré- 
déceilèurs. Henri II tenoit ce laa- 
' gage : Charles- IX l'a encore ceiàu 
en 15^7. ■: ' ^ ; ' .' 

Je ne vous* ai parlé, Monfieur, 
que des droits qu'ont eu nos Mo-- 
nârques, mais né pourrois-je pas 
faire valoir encore leurs devoirs ? 
Car enfin croit-^on qu'ils n'aient 
fuccédé qu'au pouvoir & non aux 
engagemens ? Que font devenus 
ces ferments faits par les rahcieijs 
Comtes de Provence _, tant pour 
eu?^, que pour leurs héritiers & 
leurs: fuccefleurs ? Sermens faits 
à: leur peuple & fur l'Evangile, 
Sermens^, qui ^d^nstous les tems. 
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Ui oâ? obfigiét de- réosir Ue$ àà^ 
bris ^ifperfé» 4^ Inpr iiMiHéii»U«> 

pks i<»dtit-'ilt iêtds sftakérableé t> 
9c Utffùfm jtUfi k OO» i>ncétrc$ 
n'eft^il pas une dette auffi facrép 
<)0« ie que nof peref jtteeten^ 

je ciroi» iyoiv rempli ma promefllè,: 
Votif çotm&jSCen è» moins Vécu?, 
<le ta qife:^on ^ le» moiuimcm: 
^i petivMt la 4écider, Ce n't0ç> 
f€mt l<5i OA pri><îè« i.'teç le Pape? 
jl À ## jugé ea i^^5 I eçcore» 

Iftdetir «ft ifâfté k R^me, le N(>fi^6 
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RomeL £in» être fèp^d dn SaintV 
Skig^. Mo^ le Red n'a pas même 
YMila qii« ceci eût Tak d'une que^ 
«site, it a f snda à l'Arrêt de i ^^ 
fine c^étvXitA qui n'^yok été ûtÊr 
fendue ^ue par le Traité de Pife* 
Il ëft tcm« en «âTec que les dois 
Courg fâéheiie irrévocablesncot à 
qiM^l ^'én tenir podr leur» druts 
rtffpedife. L6 Pape comme pte* 
mitï pafktfr dé TËglifê méiîte 
refpeét £c foumiinon : cof&ma 
Prince il mérite de plus tous les 
égards que Ic3 Souverain^fi ÂoU 
vent entr'eùx; & fous ce titre 
même plus iî eft foible , plus il 
femblç qu'il doive attendre de 
jnénagemenis d'un Roi juftc & gé-^ 
nétçttXf Si donc la Cour de Rome 
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a (^ ïktM difFércns de ccus que. 
nous connoifTons elle les . pro-^ 
' dtiira fans doute. Si elle a dès 
J06yeiîS.yi£kori€ux ,- elle fait, qàe 
poiir obtènit jufticç du Roi très 
Chtrétien elle n'aura pas béfoîtt 
d*aiie «arinée. Mais il me femble 
qu'en attendant on ne peut blâ- 
mer, le Roi d'avoir donne lui-mé- 
mclaçrôvifion à fes propres titres, 
ddtttrauciin jufqu'ici n'a étécéh- 
' ceftévv . 

.* Je fuis, Monfîeur, &c. 

FIN.. 
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